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ABCES , LIVRE-LE MOI

Abcès par tant d'Otres maudit,

Abcès qu'on craint de toucher,

Abcès qui fait le malheur du boucher

Moi, je t'empaume et je te dis:

Livre-moi ton contenu,

~'il soit crémeux, qu'il soit grumeleux,

~'il soit homogène ou qu'il soit granuleux,

Livre-moi, abcès, ton pus.

Je te saisis et je te ponctionne,

Coule alors ta crèmo

A odeur extr~me.

Pus nauséabond, ton haleine n'est pas bonne.

Avec une anse de platine,

Je prélève un peu de cette masse

Plus ou moins fluide, mais grasse,

J'en fais, sur une lame, une couche fine,

Je colore et j'examine à l'immersion,

Mais je n'obtiens rien do cette observation.

Abcès, pourquoi retiens-tu tes germes

Microbiens ? Livre-Ics moi

Et désormais je serai en bon terme,

En bonne intelligence aVOC toi.

Livre-moi tes staphylocoques,

Livre-moi tes streptoooques,

Dis-moi si épaisse est ta coque.

Livre-moi tes botryocoques.

Ton pus jaunâtre n'est donc p~ d~

A Corynebacterium pY0gQnes ?

Oh 1 que nombreux sont les germ~s pathogènes,

Dans le sol, dans l'a:i,~, dans l'eau, répandus.

- 7 -
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INTRODUCTION
=CI==:::::====t:2=~

L'abattage des animaux pour la boucherio nécessite uno inspection

sanitaire. Celle-ci vise à protéger la santé publique. Elle se fait avant

et après la mort do l'animal et permet de décelor los lésions qui risquent

de rendre les viandes dangereuses pour l'homme. Ces viandes seront éliminées

do la consommation.

Au cours do l'inspection courante, il a été remarqué à l'abattoir

de Lomé, la fréquence des lésions abcédées sur les CarCasses de toutos los

espèces animales, taurins, zébus, ovins et caprins.

L'abcès est l'un des modes d'évolution d'une inflammation suppurée

localiséo. La réaction engendrée par des germes microbiens ot dos substances

chimiques pyogènes, suscite une mobilisation massive de nombreuses cellules

dont la lyse partielle forme le pus.

L0S abcès ont des réporcussions économiques ct sanitaires impor­

tantes. Il appara1t donc intéressant de conna1tre leur nature et leur fré­

quence exacte sur les animaux de boucherie.

Ces raisons ont motivé le choix de ce travail qui sera présenté

on deux parties.

Dans une première partie, une étudo bibliographiquo pormettra de

passer en revue les différents procossus suppuratifs rencentrés sur les ani­

maUX ot do montrer la grando divorsité des agonts étiologiques.

Los lésions spécifiques, la tuberculose en particulier, no seront

abordées que pour permettre de faire un diagnostic différentiel avec cel los

qui leur ressemblent. La genèse, la morphologie, l'évolution dos abcès ct

leur incidence sur le contr81e des viandes y seront envisagées.

Dans une deuxième partio, les résultats do l'enquOte menée au mois

de septembre à l'abattoir de Lomé, en vue d'indiquer la fréquence des abcès

sur los carcasses dos différentes espèces animales de boucherie, de préciser

la nature des gormes en cause, seront exposés. Au cours d'une discussion, los

résultats obtenus à Lomé seront comparés avoc coux acquis dans d'autres pays.
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CHAPITRE PREMIIm - LES PROCESSUS SUPPURATIFS

Ce chapitre n'a PaS la prétention d'envisager les processu~ sup­

puratifs dans leurs menus détails, il se propose seulement d'énumérer Quel­

Ques inflammations suppurées, fréQuelJUllent roncontrées choz los différentos

espèces animales à l'abattoir et d'indiQuer autant QUo faire se peut l'étio­

logie.

Los lésiens abcédées ct autros suppurations sont des types parti­

culiers d'inflammation. Si un organisme subit une agression Quelle Qu'elle

soit, on remarQue dos modifications vasculaires, sanguines, lymphatiQues,

des modifications du comportement cellulaire, des perturbations des subs­

tances interstitielles 9 tout cet onsemble de modifications constituent

l'inflammation. La complexité et la multiplicité des phénomènes rendont

difficile une définition simple et précise de l'inflammation.

Pour ROUSSY, "0110 doit ôtre envisagée comme un ensemble do phé­

nomènes réactionnels;cellulairos, intercellulaires, vasculaires ot humoraux

dont aucun iselement ne suffit à la définir".

Le praticien romain do l'an 30 avant J.-C., CELSIUS L32J résume

l'inflammation à ces QUatre "signes cardinaux" : "Rubor et fumor cum Calore

et Dolore".

GALIEN lui, fait intervenir la notion do trouble fonctionnel des

tissus ou organes frappés par l'inflammation, 10 ''f'unct101aes a'' L32J.
A tous les échelons, l'inflammation apparaît comme une suite

parfaitement intégrée de modifiCations diverses, sanguines, vasculairos,

cellulaires, humoralos, nerveuses et endocriniennes.

L'évolution de cette réaction inflammatoire sera très diverse

solon les capacités de défense do l'organismo, le type do l'agent irritant

ou l'organe. APrès la phase initialo caractérisée par l'augmentation de la

perméabilité vasculaire et la diapédèse des polynucléaires, interviendront

los lymphocytes, les monocytes et los plasmocytos. A co stade, la lésion

peut graduellement s'offacer, mais dans cortaines infoctions, ou des états
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où s'établit une sorte d'équilibre ontre la défense organiquo et l'agent

causal, l'inflammation eontinue à évoluer de façon chronique.

L'inflammation apparaît bien ainsi comme uno ~anifestation du

tissu conjonctif, allant des premiers stades, où, en quelques secondes, la

perméabilité vasculaire est modifiée, permottant aUX agents de la défense

d'intervenir, jusqu'aux derniors stades, où un tissu conjonctif nouveau

formé par la croissance des fibroblastes remplacera les tissus détruits.

L'abcès est donc une réaction inflammatoire passée à la chroni­

cité, où uno eoque conjonctivo circonscrit une collection purulente, une

inflammation suppurée localisée.

l - L'INFL~mATION SUPPUREE

Les polynucléaires diapédésés massivement dégénèrent ot trans­

fornen~ l'exsudat fibrineux en un liquide d'aspect particulier: le pus.

1 - Morphologie

1.1. Macroscopigue

On observe une tuméfaction chaude ou froide, douloureuse ou

indolore suivant 10 stado évolutif do la suppuration. Si on ponctionne cotte

lésion fluctuante en son point de moindre résistance, il s'écoule un liquide

dont la conSistance, l'odeur, la coulour et l'abondance dépendent de l'agont

causah,du tissu où siège la lésion et de l'espace animale. Plusieurs varié­

tés d'inflammation suppurée existent.

2 - Les divers types d'inflammation suppurée

2.1 - Los inflammations suppuréos interstitielles

2.1.1.- Les abcès

Du latin abcessus ~ corruption
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2.1.1.1. - Définition

Los abcès sont des collections purulentes à l'intérieur d'une

cavité limitée par une paroi, au sein d'un territoire anatomique. C'est

l'un dos modes d'évolution d'une inflammation localisée. Plus simplement,

ils so définissent Comme des inflammations suppurées délimitées, circons­

crites par une coque conjonctive. Divers types d'abcès,selon leur évolu­

tion et selon leur localisation,sont rencontrés.

2.1.1.2. - Los différents types d'abcès selon leur

évolution

- abcès chauds

Ils succèdont à une inflammation aigu~ grave par les agents de

suppuration (Staphylocoques et plus rarement les dtroptocoques), avec los

quatre signes do Celsius "Rubor ct Tumor cum Calore et 1X>lore". L32J

- abcès froids

Ce sont des collections purulentos so développant lentement sans

grande réaction inflammatoire, indolores ou pou douloureuses, ayant ten­

dance à persistor longtemps. Doux types d'abcès froids

• Abcès durs

Ils sont caractérisés par une réaction organique très épaisse,

avoc au centre une petite collection do pus.

• Abcès mous

La coque conjonctive est fine avec à l'intérieur un pus en quan­

tité plus ou moins importante.

2.1.1.3 - Les différents types d'abcès solon leur

localisation

- le foie
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• Abcès pyléphlébitigucs ou omphalophl~­

bitiguos

Los gormes gagnent l'organe en ompruntant la veine porto.

Ils so localisent d'abord aU foio avant d'essaimer dans le reste do l'orGa­

nisme, los abcès ont le temps d'évoluer ~87-7.

Ils sont caractérisés par leur faible nombre. Ils se dévelop­

pent lentement, allant de la taille d'un grain do ma!s à celle d'un petit

citron. Lour coque épaisse, scléreuse et résistante est tapissée d'une

mombrane pyogène importante, contenant un pus vert clair. Oe pus peut Ctro

fluide et crémeux, jaune, parfois strié de sang.

• Abcès cholangétigues multiples du foie

Ce sont des abcès multiples d'origine biliaire, ils résultant

d'une inflammation suppurée canaliculairo associée parfois à une lithiase

biliaire. Â la section de l'organe, on note deux aspects différonts •

•• Dos cavités anfractueuses multtplos

dont los bords sont d'uno teinte blanche •

•• Des nodules pleins,de tailles variables,

confluents eu isolés qui affleurent à la surface de l'organe. Le pus de C()S

abcès ost do la couleur de la bile en raison de leur localiSation dans los

ramifiCations do l'arbre biliaire 9 les abcès pyohémiques, très petits, et

los abcès pyléphlébitiques, plus rares, n'ont jamais cette tointe.

Les Cavités anfractueuses sont on réalité des canauX biliairos

à paroi enflammée, tapissée do pus vordâtre ~ les nodulos pleins sont dos

extensions de la suppuration dans la parenchyme ~47-7.

• Les abcès pyohémiguos : abcès miliairos

Si les microorganismes de suppuration arrivont par la voie

sanguine dans l'intorstitium du foie, on parle d'abcès pyohémiquQs.Oeux-ci

sont caractérisés par leur faible taille et leur grand nombre. Ils sont

généralement aU mOrne stade évolutif.
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Los abcès miliaires sont rencontrés sur cet organe lorsque l'or­

ganisme est le siège d'un foyer do suppuration à l'origine de décharges

bacillaires uniques ou répétées (panaris, intordigités, omphaphlébitos,

endocardites suppurées).

• Les abcès traumatigues

Les abcès traumatiquos par corps étrangers sont généralement uni­

ques, volumineux, avec une coquo épaisse et scléreuse. Les corps étrangers

perforants venant du réseau sont le plus souvent à l'origine de cos genros

d'abcès.

- 10 rein

• Les néphrites interstitielles suppurées

Elles aCcompaellent los sopticopyohémios (omphalophlébites chez

los jeunos animaux, ondocardites suppurées, phlegmons).

• Los Plélonéphrites

Elles sont fréquentes chez les bovins et sont dues à Co;ynebacto­

rium renale bovis dans cotte ospèce animale. Ellos sont caractérisées par

une inflammation chronique purulente de la vessie, de l'uretère et du rein.

On peut y rencontrer aussi COrynebacterium Vlogenes, CO~lobacterium pseudo­

tuberculosis. Lo rein est tuméfié, hypertrophié, ce qui entraine la dispa­

rition dos lobulations, Sa surfaco devient lisse. Le bassinet est rempli

d'un magma verdâtre, caséeux.

• Abcès miliaires

Sur 10 rein également on peut observer des abcès miliaires. La

surface de l'organe ost alors bigarrée, marquée de zones pâles alternant

avec des espaces plus sombres qui traduisent la congestion intense du paron­

chymo. Des taches de taille variable sont dispersées çà et là ; ellos sont

non saillantes, entourées d'u~e auréole grisâtre. L'incision fait sourdre

un pus épais, en petite quantité. Cos abcès collectés multiples dans un rein

de forme normalo et dont la Capsule n'est pas adhérento signent une affoc­

tion aiguB : la sept~copyohémie avec localisation dans cet organe. Ces
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abc8s sont limités à la corticale, le bassinet ost sain, co qui los dis­

tingue des suppurations ascendantes nées des voios d'excrétion et qui so

traduisent par des tra1néos suppurées raYonnantes autour desquelles existe

uno sclérose.

Cos abcès ne s'ouvront généralement pas sous la capsule, vue

l'évolution rapide de ces sopticopyohémics. Mais dans los affections héma­

togènes atténuées, la suppuration peut s'étendre à l'atmosphère adipeuse

périrénalo ct constituor une inflammation suppurée non circonscrito par

une coque conjonctivo, c'est ce qu'on appelle le phlegmon périrénal ~47-l.

- Los abcès traumatiques

Ils peuvent Otro observés sur un roin qui a subi un traumatisme

par corps étrangers. Los blessures de cet organe par un p~jectile, par

une arme de jet, sont fréquontes. Cos corps vulnérants pouvent on mOme

temps inoculer des gormes de suppuration •

• Les adénites suppurées

Ce sont dos suppurations des ganglions caractérisées par l'appa­

rition d'abcès aU niveau de ces formations lympho1des. Chez le mouton et

la chèvre, on conna1t la lymphadé~io caséeuse qui sera étudiée dans l'étio­

logie des processus suppuratifs. Â un stade plus avancé, les ganglions peu­

vent laisser sourdre un pus verdâtro, ce pus qui, aU début cst mou, pâteux,

prend la consistance du fromage. Lo pus peut devenir dur et so présenter

à l'état d'un magma soc à structure co~pac~e; Le caséum est enfermé dans

uno coque fibreuse très épaisse.

Les es

• Los ostéites ct les ost6o~yélites suppuré0~

L'actinomycose est une inflammatien spécifique qui affecte surtout

la mandibule chez les bovidls. L'ostGomyélite chronique raréfiantc du maxil­

laire inférieur débute par ~l~~ tuméfaction molle aU niveau do l'arcado mo­

laire. Cette tuméfaction dev~~nt dure à un sta~e avancé. Au bout de quel­

ques temps, la peau aU niveau iu maxillaire s'ouvre par de petites fistules,

laissant couler un pus visqtV~Ux, granuloux. La mal ost d~ à Actinomyces bov:
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- Les cavités articulaires

Les arthritos suppurées sont surtout fréquontes chez les je~nes ani-

maux.

2.1.1.4 - Taille et nombre dos abcès

Il a été signalé plus haut que los abcès traumatiques sont uniquos

et velumineux, que les abcès miliaires sont de petite taille et sont très

nombreux.

2.1.1.•5 - Formo

Los abcès peuvont prendre les formas suivantes :

simplos, uniloculaires

bicavitaires, biloculaires ou on bissac

moniliformos

multiloculairos

2.1.2 - Los phlogmons

2.1.2.1 - Définition

Ce sont dos inflammations suppurées aigu~s du tissu conjonctif, ay~~t

~andance à envahir de procho on proche los couches cellulaires voisineS ot a

on provoquer la mortification. On conna1t los phlegmons par blessures de

l'oesophage, le phlegmon coronaire chez 10 cheval.

La tendance à l'extension de cotte inflammation suppurée diffusa,

mal délimitée, oxplique l'aspect do la lésion: une tuméfaction molle souvent

étondue, do coulour viol~cée, douloureuse. A la section, en observe dos aS­

pects très divers, dos zones do suppuration nécretiques ou oedémateuses plus

ou moins enchov~tréos.

L'évolution de la lésion S'accompagne do la dégénérescence ct do la

nécrose des tissus voisins, les musclos notammont, et de la formation do fis­

tulos. L'ostéomyélite est considérEÎlcomme un phlegmon de l'os.

2.2 - Los suppuratiops cavitaires ~ Empyèmos

2.2.1 - Définition

Il s'agit d'accurrmlation ao pus dans une cavité préformée.
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2.2.2 - Les différentes suppurations cavitaires

2.2.2.1 - Les cavités séreuses

Elles seront énumérées seulement sans autre commentaire.

La plèvro avec les pleurésies purulentes, 10 péricarde aVQC les

péricardites suppurées, le péritoine avec les péritonites suppurées, les

sinus avec les sinusites suppurées.

2.2.2.2 - Les vaisseaux

- lymphatiques

• La lymphangite suppurée

C'est une inflammation suppurée localisée aU trajet lympha~ique et

caractérisée par la formation de Il co rcles" •

- sanguins

Artérites suppurées

Phlébites suppurées

Ce sont des affections inflammatoires des vaisseaux sanguins arté­

riels et veineux, souvent associées aUX thromboses (voines surtout). Les

thrombophlébitos sont les plus fréquentes. Los périphlébites et les para­

phlébites (phlegmons ct inflammation du tissu conjonctif périveineux) peuvent

Otre rencontrées. Leur étiologie est diverse. RIles peuvent Otro duos à uno

Saignée curative (fourbure aigu~ chez le cheval), à la mise-bas. (C'est la

veino utérine qui sc thrombose). A noter que les veines superficielles sont

les plus exposées (jugulaires, saphènes, veines embilicalos chez les jeunes

neuveau-nés. La pathogénie et l'évolutien de la thrombephlélJite s'expliquent

Par le mécanisme suivant: quand la périveine (adventice) est irritéo, grâce

aUX vaisseaux sympathiquœqu'ellc contiont, il se produit un spasme qui r~­

lentit le cheminement de la circulation sanguine et comme il y a cu un trau­

matisme, il y a formation d'un caillot primaire d'abord, puis d'un caillot

socondaire qui a tendance à boucher le vaisseau. L'endoveine sous l',obstaclo

(l'endovoino qui se nourrit du sane veineux) Va s'anoxier, mourir et consti­

tuor un corps étranger; de nouvaau, à cet endroit la veine so spasme et do

proche en preche la thromboso gagne la racine de la voinc. L'endovoine ct 10

Caillot se trouvent ensuite soudés entre eux puis il se produit un phénomène

de ciCatriSation et do rétraction do sorte qu'on a uno corde dure, une phlé­

bite adhésive. Lo caillot est ensuite envahi par les germes do suppuration,
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alors se forment aU sein do celui-ci des abcès qui se fistulisent ensuito.

2.3 - Suppurations tégumentaires

2.3.1.1. - Plaies suppurées cutanées et sous cuta­

nées

Les maUX do garrot et les maUX de nuque sont rencontrés chez los

l!r.luidés.
2.3.1.2 - Les pustules

Elles sont des suppurations do l'épiderme.

2.3.1.3 - L'impétigo

L'impétigo est une dermatite pustuleuse suporficielle qui est habi­

tuelloment due aUx staphylocoquos et parfois aUX streptocoques. La lésion

débute par une ~~ érythémateuse, qui so tr~sformo bient8t en une pus­

tule. Les pustulos caractérisées, siègent entre le Stratum corneum et 10

Stratum grahulosum. Histologiquoment, cette pustule contient un exs~dat

séro-fibrineux, do non~~oux ~eutrophiles et dos cocci ~40, 41-7.

2.3.1.4- Les furoncles

Les furonclos sont des suppurations du follicule pilosébacé.

2.3.1.5 - Les eczémas,-'sU;PPU:N5s

Co sont des réactions inflammatoires des cellules épidermiques vis­

à-vis des substances ondogènes ou exogènes contre lesquelles ces cellulos

sont sonsibilisées.

Cotte réaction de la peaU so Caractérise par des lésions oxtr8mo­

mont variées, mais surtout par une combinaison do papules, de vésiculos ct

de pustules accompagnées d'un érythème cutané, plus ou moins marqué, aVOC

prurit. Elle s'accompagne d'une exsudation importante de sérosité qui finit

so Coaguler ot par former une croftte fine. Cette réaction peut ~tre env~lic p

par dos germos banala~ de suppuration, elle devient alors purulente ~42-7.

3 - Evolution dos foyers suppurés

Cette évolution ost conditionnée par deux faits:

3.1 - Les facteurs destructeurs sont prépondérants

On aura soit une extension locale avec fistulisation, soit une
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extension profonde (le mal de garrot et le mal de nuque illustrent bien ce

dernier cas), soit une extension à distance engendrant une septicopyohémio

avec des abcès métastatiques au niveau des parenchymes filtros (foie, reins,

poumons).

3.2 - Les phénomènes réactionnels périphériques dominent

On peut Otre on face do l'un ou de l'autre des deux CaS suivants g

3.2.1 - Le pus s'élimine

Le pus des abcès miliaires est éliminé par les macrophages. Pour

les abcès plus gros, la coque progressivement s'affine en son point

do moindre résistance et le pus fa.it issue à l'extérieur ou dans une voio

do drainage naturelle. On peut drainor la collection purulente à la faveur

d'un débridement de l'abcès ou d'une paracenthèse do l'empyèmo.

3.2.2. - Le pus persiste

Il peut so former une coque scléreuse autour de l'abcès ou du phleg­

mon, on atteint le stade de l' "abcès enkysté", du "phlegmon onkysté". Le pus

peut prendre l'aspect d'un liquide lactescent rappelant le chyle (transfor­

mation chylouse" du pus). Co pus pout quolquofois devenir aseptique, soit

que les germes sont tués par lours propres toxifJOG' , soit Clue la modifica­

tion du pH rend dysgéniquo le milieu, défavorisant ainsi la survie ~es mi­

crobes.

4 - Conclusion

Si l'inflammation suppUTée est parfois bénéfiquo à l'organisme

parce qu'ello lui pormet dans cortainos circonstances d'éliminor l'agent

pathogène, dans d'autres Cas, olle peut aveir dos conséquences fâcheuses par

destruction importante des tissus, par des mutilations handicapantes, par

une résorption toxinique, par des risques de pyohémios.

Si les processus inflarr~atoires évoluent de façon harmonieuse,

s'ils n'entraînent paS do destr~ctions de tissus qui ne peuvent etre rempla­

cés, ils pouvent être considérés commo essentiellement utiles à l'organismo.

Ils peuvont parfois contribuer à transportor l'agent pathogène très loin du

foyer enflammé et entraiDer une septicopyohémie lorsque l'agent étiologiquo

est plus spécifiquemont microbion.
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II - ETIOLOGIE GENERALE DES AEC~S

1 - Etiologie mticx:,obienne

1.1. Germes h~tuellement pyogènes

Ce sont des germes qui donnent des procossus pyogènes très maI~

qués. ~elques uns d'entre eux se~0nt étudiés.

1. 1. 1 - LES STAPHYLOCOQUES

1.1.1.1 - Définition

Ce sont des bactéries ubiquitaires très répandues dans la nature,

roncontrées dans l'air, dans le sol, dans les caUx. Ils sont saprophytes

banale' de la peaU et des Cavités naturelles do l'homme et des animaux.

Ils sont responsables de l'apparition de processus suppuratifs différemment

localisés, pouvant revOtir, chez los jeunes, dos allures septicémiques

(affections générales infectieuses, le plus souvent rapidement mortelles,

provoquées par la diffusion dans l'organisme de microbes ordinaires dos

plaies et de leurs toxines) ou dos allures pyohémiques (maladies générales

provoquées par la pénétration des microbes de suppuration dans le torrent

circulatoire'et~~f~~aformation d'abcès métastatiques en

différents points do l'organisme mais préférentiellemont aU niveau des

reins, du foie et des poumons). Los staphylocoques sont dos cocciLgren-poai­

tif, immobiles, asporulés, non capsulés, le plus souvent groupés en amaS

réguliers, surtout dans los cultures sur milieux solides.

1.1.1.2 - Morphologie dans 10 pus

Ils se présentent àous forme de cocci immobiles, dépourvus de

Capsule ot do spore, isolés, en diplocoques, en amaS de plusieurs éléments

ou on courtes chaînettes (j~lais plus de quatre élémonts).

1.1.1.3 - Caractères du pus

D'une façon g~nêrale, le pus peut Otre mal lié, cailleboté, hété-
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rogène, floconneux, mais ces caractères dépendent avant tout de la variété

du staphylocoQue. 2taphylococcus albus donne des pigments blancs, son pus

est blanc ou blanchâtre, crémeux, homogène. ~taph~lococcus aureus dpnno un

pus grumeleux, jaunâtre avec des agglomérats de staphylocoQues, enfermé

dans une cOQue épaisse. §taphylococcus citrous est rarement rencontré de

môme Que ?taphylococcus aurantiacus.

1.1.1.4 - Identification du germe,
Le germe est identifié Par les caractères suivants

présonce de catalaso

fermentation des glucides (glucose, saccha­

rose, mannitol ••• )

- culture sur milieu de OHAP~ULN
=c::::=:::rc~

possèdo une DNase, une coagulase •••

1.1.1.5 Origine dos staphylOCOques pathogènes

Les S~aphylocoQuos pathogènos d'origino humaine possèdent une

hémolysine "aJ.pha" QUo l'on met on évidence sur la géloso aU sang de mouton

ou au sang de lapin. La culture après vingt quatre houros à 3700, est on~

touréo d'une zono d'hémolyse complèto, à limite floue.

Los jtaphylocoQues pathogènes d'origine animale ont une hémolysine

"bOtal! active uniquement sur los globules rouges de mouton et produisent

après vingt Quatre houres à 37°0 une hémolyse incomplèta à limite natte.

On rechorche les fibrinolysinos

Les ataphyloco~ucs;humains possèdent une enzyne Capable de lyser

la fibrine, une fibrinolysino, Qui liQuéfie le Caillot formé par la staphy­

lacoagulase sur le plasma de lapin oxalaté ou citraté.

Les enzymes et les toxines élaborées par les staphylocoques inter­

viennent dans la genèse dos lésions pyogènes. Los hémolysines détruisent

los globules rouges ; la liYaluronidase est 10 facteur do diffusion de
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Duran-Roynals, 0110 est capable d'entrainer l'hydrolyse ct la dépolymGri­

Gation do l'acide hyaluronique, constituant de la substance fondamoptale

du tissu conjonctif, ct do favoriser la diffusion microbionne li los 10uc(1­

cidines lysont los globulos blancs li la staphylocoagulase ont raine los

thrombophlébitos la fibrinolysino lyso le thrombus ct entraîne des micro­

embols suppurée· responsables des métastases septiques.

D'autres cocci catalase positive: engendrent des lésions en tous

points comparables à colles dues aux staphylocoques.

AYNAUD ~9-7 trouvo chez 10 mouton et la chèvre une suppuration

caséeuse rappelant celle détorminée par le bacille do PREISZ-NOCARD, Dans

10 :produit do raclago de la paroi do l'abcès "après coloration Par le gram,

on observe des masses irré~vlières à contours polylobés, composées de cocci

de tailles inégales, enrobées dans une gangue Be celorant par los color2~t8

acidos ct nettoment isolées des tissus voisins"e (H. CARRE). CO sont des

gormes très voisins des st ....tJhylocoques.

Choll·-lo Ghaval, ,..o~ -rnnccnt:rc~ aU niveau dos plaies do castration,

~u nivoau du poumon, dos néoformations inflammatoires spéciales (botryo­

mycose) dues au staphylocoque. L'examen du pus montre des cocci groupés

en amaS.
1.1.1.6 - G:II.FFICYA. tetraguna

Ce sont des "T~tracles" entourées d'une Capsule ou cles cocci isc10s

ou dos diplocoques dans los lésions. Ses culturos ressomblent à coll os du

staphylocoquG.

1.1.2 - LES STREPTOCOQUES

1.1.~.1 - Définition

Les streptocoques sont dos cocci ronds ou ovalairos, réunis le

plus souvent en chainettes plus ou moins longues. Germes immobiles, asporu­

lés, non capsulés, largement répandus dans la nature, aéroanaérobies, ils

prennent le gram.
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Ils engendrent des maladies infectieuses frnppant diverses espèces

animales et l'homme. Ces maladies provoquées par certaines souches de strep­

tocoques pathogènos, sont caractérisées par une notto tondanco pyogène,se

traduisant par une infection suppurative surtout chez les jeunes animaux,

des adaptations marquées pour telle ou telle espèce animale, des tropismes

divers, variables selon les souchos de streptocoques.

Chez l'agneau, ils révèlent un tropisme pour les articulations. Il

existe des souches particulièremont adaptées aUX animaux : Streptococcus

agalactiae,Streptococcus uberis, donnent des mammites aigu~s et subaigu~s

chez les bovins. Streptococcus pnoumoniae (ou pneumocoquo do la pneumonie

franche chez l'homme) engendre chez la chèvre, 10 mouton, et le voaU une

pneumonie. Streptococous equi est responsable de la gourne des chevaux âgés

de 1 à 5 ans (maladie aigu~, caractérisée par une inflammation des voies

aériennes supérieures avec réactions ganglionnaires suivies d'abcédation

des gang1ions drainant la région de la gorge).

1.1.2.2 - Morphologie dans le pus

Coquos isolées ou diplocoques ou courtes chainettes flexueuses, sc

oolorant positivement aU gram, immobiles, asporulées,

1.1.2.3 - Caractères du pus

Los streptocoques produisent un pus abondant, fluide, homogène,

blanc jaunâtre enfermé dans une fine coque conjonctive.

1.1.2.4 - Identification du germe

le germe est dépourvu de catalase.

il fermente los glucides (mannitol, sor­

bitol. •• ) sans production de gaZ.

il a une activité limitée sur les protides

le streptocoque pyogène (appartenant au

groupe A de Lancefield) ne lyse pas la bile

ou les sels biliaires.

Le streptocoque pyogème ost dit "Beta" hémolytique, Car sur la gélo­

se aU sang, il détruit les globules rouges et l'hémoglobine et produit autour
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de la culture un halo clair transparent d'hémolyse.

Les autres stroptocoques sont classés on "Gamma" hémolytiques

(non hémolytiquos, ils no modifient pas 10 milieu de cul turo) ct en "Alpha"

hémolytiques (ils produisent un étroit halo verdâtre, ne sont les strep­

tocoques viridans).

Les streptocoques élaborent des toxines et des enzymes qui intor­

viennent dans la genèse des lésions et les Caractères du pus.

Les toxines érythrogènes sont responsables du "Rash" (éruption

cutanée) dans la scarlatine humaine ~ la streptolysine 0 confère au strep­

tocoque son pouvoir hémolytique en milieu anaérobie, tandis que la strep­

tolysine S est le support do l'hémolyso en milieu aérobic ? les enzymes

fibrinolytiques (streptokinase, dQsoxyribonucléase ou streptodornase) sont

responsables do la lyse de la fibrino et de la, fluidification du pus strop­

tococcioue (liquéfaction dos ribonucléotides constituant los parties vis­

queuses du pus).

1. 1 0 j - l,l!iS CORYNEBACTERIES

1.1.3.1 - Définition

Ce sont des bactéries bâtonno!des gram positives qui donnent

dos processus pyogènes très marqués. On les rencentre dans les ma~mites

purulentes, dans des abcès du pied du mouton, dans la pyélonéphrite conta­

gieuse des bovidés. Choz le porc, olles sont responsables d'abcès des gWl­

glio~q cerviCaux (à c8té des streptocoques ct dos colibacilles). Elles

donnent des lésions qui risquent d'Btre confondues avec celles de la tuber­

culose d'autant plus que .Corynébacterium egui de la pneumonie du poulain

donne des formes cocco!des acido-résistantes.

Une maladie due aUX corynébactéries et frappant régulièroment

les petits ruminants à Dikar ot dans le monde entier mérite une attention

particulière: c'ost la lymphadénie caséeuso du mouton et do la chèvre.

Il s'agit d'un syndrome infectieux, contagioux, inoculable, sub­

aig~ ou chronique, dü à l'action pathogène de divers germes où dominent

toutefois le bacille do PREISZ-NOCARD, le bacillo pyogène, 10 microcoo~e
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de MOREL et le bacille de la nécrose. Il so traduit par dos abcès ou ~cs

suppurations chroniquos dos ganglions, des articulations, dos grandqs 86­

rousüs, do la peaU, mais aussi pa.r dos formos sopticémiques choz los jaunes

animaux. On l'a désigné de noms divors : maladio caséouso ~ adéhito caséeuso

suppuration oaséouso ; "Mal do Luro" ; (fréquence de cotte maladio sur los

moutons paissant au flanc de cette montagne) ; "maladie des abcès" ot Deme

do nécrobacilloso lorsque la CaUse ost plus spécifiquement due à l'action do

Sphe.éropborue fus ifomis L 26J.

1.1.3.2 - CORYNEBACTERIUM aVIS

Encore appelé bacillo do PREISZ-NOCARD
s:::c=c==c==:c:::c~=::::

- Définition

Il s'agit do germes commonSaux de la pûau et des Cavités naturol­

les dos animaux. Ils sont immobiles, asporulés, gram positifs.

~Iorphologie dans le~

Ils sont polymorphes, à centre aminci, à extrémités renflées 9

ils peuvent se présenter sous la forme d'éléments iso16s ou groupés en "pa­

lissCl,des" ou en "dents de peigne". Parfois on trouve des formes cocoobacil­

laires intraleucocytairos.

- Caractères du pus

TIans les jeunes lésions, le pus est mou, pâteux, ayant la consis­

tance du fromage. Il est vordâtre, clair.

TIans les vieilles lésions, ce pus durci, se présente à l'état

d'un magma sec à structure cempacte. Le caséum est enfermé dans une coque

fibreuse très épaisse.

- IdentifiCation du gorme

COrynebacterium ]?:reisz-nocardi n'est pas protéolytique. Il pos­

sède uno uréaso. Il ne produit paS d'indole, mais produit d~ l'hydrogène

sulfuré, il fermente quelques sucres (glucoso, maltose ••• ) sans gaz, ct ré­

duit los nitrates. Los corynébactéries socrètont des exetoxines.
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1.1.3.3. - CORYNEBACTERlm~ pyogènes ou Bacillos

de POELS

Définition

Co sont des germes saprophytes du sol, des fumiers, commenSo,ux Clc~'1

cavités naturelles des animaux. Ils expriment une activité pyogène trèG

marquéo. Ils sont responsables d'abcès viscéraux et musculaires chez le

mouton, le porc, la chèvre, d'infections ombilicales et d'arthrites SUPllU­

rées chez le veau et l'agneau, de la mammite pyogème et de nom1)reuseG m""L:.­

dies secondaires. Ils sont immebiles, asporulés, gram positifs.

- Morphologie dans le pus

Ils sont polymorphes. On trouve des fins bâtonnets droits ou in­

curvés, quelques bacilles trapus, des éléments souvent groupés cm q.mas, on

"palissade",on pelotes d'épingles".

- Caractères du pus

Lo pus présente les m~mes caractèros que ceux du pus produi t lml~

Corynebacterium ovis.

- Identificati on du germe

Corynebacterium pyogènes no possàde paS d'ur~ase. Il ne proùuit

pas d'hydrogène sulfuré.

1. 1.4 ACTINOBACTERIU}l israeli

1.1.4.1 - Définition et morphologie

Ces bâtonnets sont rangés dans le groupe des ~tinobactéries

ensemble de bactéries anaôrobies strictes ou micro-aérophiles, filamentou­

ses et ramifiées qui sont responsLlbles d'" Actinobactérioses" (suppurLvticns

aiguBs, subaigui:5s ou chroniques, limitées par une réaction fibreuse ron~:'or­

mant un pus visqueux contenant des grains blancs ou jaunâtres, ellos pré­

sentent une nette tondance à la fistulisation).

Los lIActinobact6rioses" s'int8grent dans le cadre du syndromo

"Actinomycose", le terme "Actinomycose" désignant une affection suppuroe

contenant dos grains garnis de maSSUOS à disposition radiaire, provoqu6ü

par "Actinomyces, autrefois considérés comme dos champignons. On sait é],U-
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jourd 'hui que les ActinomyC8s sont des bactéries et quo l'actinomycoso pout

Otro produite par divorses bactéries. PREVOT (73) éClaire notro lantoTllC

on matière d' "Actinomycose" on distingant :

- des "pseudo-actinomycoses" où on rotrouva

• dos corynébactérios

• dos Ramibactérios

• dos bactérios pyogènes banales.

des ".l'..ctinomycosos vraies" dues aUX .l'..ctino-

myces.

des "Actinobactériosos" dues aUX Actino­

bacterium (Actinobacterium israeli:, A. abcessum, A. cellulitis).

Actinobacterium israeliest roprésenté par un ensemble do gOTI10S

gram positifs, polymorphes, ramifiés, renflés en massues, formant dans los

grains du pus, des amaS rayonnés do "maSsues" entourant un enchevôtremont

do forme bacillaire. C'ost un commensal dos Cavités naturelles de l'homme

et des animaux, surtout de la cavité buccale.

1.1.4.2 - Caractères du pus

Le pus est visqueux contenant des grains blancs ou jaunâtres.

Une réaction fibreuse épaisse le circonscrit.

1.1.5 - BACILLE DD LA NECROSE

Encore appelé bacille do SCHMORL ou Sphaerophorus necrophorus,

il est rencontré fréquemment dans le panaris interdigité, dans la gangrènü

des onglons, dans les abcès du foie chez les bovins.

1.1.5.1 - Définition

Ce sont des bâtonnets gram négatifs, anaérobies stricts, polJ­

morphes : a formes courtes, ovo!des, à formes filamenteuses renflôes en

"massues", à "sphéro!dos" libres de grande taille, immobiles, asporulés,

non sérophiles. Sos cultures sont gazogènes, fétides.
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- Dans les l~sions jeunes

Des formes allon~~G3 fil~lcnts longs, flexueux ou droits, le plus
souvent enchevetre s , parsem-.::s de c:rnnulations.

- Dans les lésions anciennes

Dos formes courtes: bacillaires ou coccobacillaires.

101.5.3 - Caractères du pus

Chez los bovins, ils sont responsables dos abcès du foie avec une

coque épaisse renfermant un pus visqueux homogène, blou-verdâtre, à odeur

putride, désagréable.

1.1.5.4 - IdentifiCation

Ils fcrmenten~ le glucose et le maltose, ils sont gazogènes, ils

sont protéolytiques, ils n'inhibent pas l'action de la bile sur la culture.

Une autre ospèco, Sphaerophorus fundiliformis, peut provoquer dos

suppurations lOCales à extension par métastases et des septicémies.

L'actinomycose ct la tuberculose sont des inflammations spécifü,uc:s

dont l'étude dos agonts étiologiques pourra permettro de faire le diagnostic

différontiel avec d'autres lésions.

1.1.6 - ACTINOMYCES

1.1.6.1- Définition

Ce genre comporte dos germes micro-aérophilos ou anaérobies Iilcul­

tatifs qu'il est bien difficilù de distinguer nettement de ceux du genre

Actincbacterium rassomblant des bactéries trkn~ voisines, mais micro~aéro­

philos ot anaérobies strictes. Pour Plli~OT ~73-7, il est préférable do par­

ler d'un soul groupe "i\.ctinobacterium -Act~'.1omycèsll.

Ce genre appartient aU groupe des Actinomycètes autrefois consi­

dérés comme étant les agents des mycoses, donc comme des champignons, en

raison do leur filamentation, de leurs véritables ramifiCations, à l'houre

actuelle on los classe parmi les bactéries, ce sont d'authentiques bactéries.

Cos gormes sont des bactéries gram positives commensales de la Cavité buo­

cale de l' hommo (Actinomyces erioksonii ,Aotinornycès propronicus, Actinom,yc<?~
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israol~) et de certaines espèces animales, en particulier los carntvores

(chat-chien: Actinomyces baudet~) et les bovins (Actinomyces bovis). Ils

provoquent des lésions "ô..::tinomycosiques", le plus souvent de la langue

("langue do bois") et de la mâchoiro.

1.1.6.2 - Morphologio dans 10 pus

Los filaments sc rogroupent an colonies formées d'un feutrage cen­

tral dense bordé d'une cuuche radiaire de maSsues (A noter que l'image est

identique à celle forméo par los a,ctinobactéries anaérobios).

1.1.6.3 - Caractères du pus

Les lésions sont Caractérisées par la présenco d'un pus granuleux

à grains jaunes et d'une intense réaction fibreuse.

1.1.6.4 - Identification du germe

Elle se fait surtout sur des milieux solides. On a des colonies

petitos, lisses et blanches renfermant des gormes dépourvus de catalase

et d'oxydase. Ils ne réduisent pas les nitrates ot ne produisent pas d'hy­

drogène sulfuré. Ils ne sont pas protéolwtiques, néanmoins ils font for­

menter, sans gaz, certains sucres (glucose, maltoso, lactoso ••• )

1. 1.7 - NOCARDIA

1. 1. 17.1 - Définition

Très répandu~Gdans le sol de certaines régions à l'état saprophyte,

les espèces Nocardia astero!des ou N. farcinica et Nocardia brasilonsis,

introduites accidentellement dans un organisme, peuvent se révéler capables

d'entrainer des réactions tissulairos granulomateuses avec suppurations.

Chez l'homme, ces germes, aU niveau des poumons, donnent des "Mycétomos"

pseudo-tumours polyfistuliséos.

Chez 10 bovin, "le farcin du boeuf" ou lymphangite chronique puru­

lonte, accompagnée d'uno réaction des ganglions lymphatiques, siègo, 10

plus souvent, aUX membres inférieurs, au niveau des mamelles et de l'abdo­

men. On l'a désignée de noms divers: actinomycose lymphati~ue, nocardioso

bovine, "lymphangitis of cattlo", "bovine nocardiosis", "bovine farcy",

cattle farcy" L 18, 19J·
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1.1.7.2 - Morphologie dans 10 pus

Ils se présentent sous la forma de filaments minces, ramifiés,

plus ou moins en amaS, gr~l positif, aérobies, partiellemont acido-résis­

tants, so rapprochant par co Caractère des Mycobactéries.

1.1.7 3.- Caractères du pus

L'incision d'un ganglion frappé par la Nocardiose, fait sourdre

un pus contenant des grains "actinomycosiquos" caractéristiquos.

1.1.7.4 - Identification du germe

Los Nocardia attaquent la glucose, 10 glycérol, mais PaS le lac­

tose, Ils réduisent les nitratas en nitrites.

1.1.7.5 - MYCOBACTERIUM farcinogenes

D'après CH~U40ISS3AU ~18, 19-7, ce germe est l'agent causal du

"farcin du boeuf" au Tchad L71-7, aU Soudan L61-7 et au Sénégal L56-7.
Il existe, d'après 10 meme auteur deux sous-espèces de ce gorme la sous-

espèce sénégalense et la sous-ospèce tchadenso. Dans le pus, le germe se

présente sous la forme d'un fil amont plus ou moins flexueux, porteur de

ramifiCation s ."Les filaments sont généralomont rassemblés en touffos, for­

mant un lacis inextricable" L 19-7. Il possède une catalase et une nitrato

réductase. Co "farcin du boeuf" en l~frique, ressemble, par ses manifestatiC'ns

cliniquos, par ses aspects anatofflopathologiqucs à la maladie décrite au

Guadeloupe par NOCARD ~62, 63-7 ct qui ost duc à Nocardia farcinica Trcvi­

san 1889.

1.1.8 - ~~ ACTINOBACILLUS

1.1.8.1- Définition

Co sont des bacilles do petite taille pouvant donner dos formes

cocco!des, filamenteuses et des psoudoramifications. Ils sont immobilos,

asporulés, acapsulés, gram négatif, rnicroaérophiles à l'isoloment, puis

aéranaérobies, fermentant cortains hydrates do carbone sans dégagomont ga­

zeux. Bactérios commonsales de certaines espèces animalos.

Ils sont responsables do l'act1nobacillose des bovidés, infection

rangée dans le syndrome "~tinomycose", caractérisée par le développement
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cle lésions, inflammatoires ct suppuratives subaigu~s ou chroniques, ,Jituéc;s

le plus souvont en région cervicale.

Actinobacil1us__li~eresi (LIGNI:3R3S et SPITZ, 1902 L50J)
senblo ôtre un hete n0rmal du rumen clos bovins. Il est retrouvé dans los

abcès mammaires ùu porc.

Le germo présonte une tendanco à donnor dos agrégats de grains

blanc-jaunâtres, qui, au microscope, paraissent formés d 'un feutrage do

filar:lonts à disposition raYonnée, torminés par è.ec ronflements en T:1é.èSS1.bS"

(image comparablo à colle donnée par Actinomycos bovi.--.~., cependant 13 clis­

sociation do cos grains ot la coloration ùu frottis révèlont la présonce

de bâtonnats gram négatif alors quo Actinomycos bovis so présonte sous

la forme de filaments r8~ifiés, gram positif.• )

Lo pus caséeux do l'abcès ost enfermé dans uno coque fibreuso

épaisse. La présenco do grains blanc-jaunâtres donno au pus un aspoct

granuleux do couleur blanc-jaunâtre.

1.1.8.4 - Idontificatiop du germe

Los ~,ctinoèacillcs fermentent sans gaz le glucose, le maltose,

le mannitol, la saCCharose, le galactoso. Ils no produisent pas d'indole,

no réduisent paS los nitrates en nitrites, mais procluisont do l'hydrog<.lL

sulfuré.

:oôfinitic.n

Los bacilles tuberculeux appartiennent aUX groupas dos ~~cobac­

térios qui occupent uno place, toute particulière dans le monde dos baC­

téries.

Cos bacilles gré1l11 positif' sont immobiles, aérobies, acido-al­

caolo-résistants. Chez los bovins, le bacille Bovins ("B.B.") ost taxé

do "maître bacillo", il possède, semble-t-il, 10 pouvoir pathogèno 10

plus étendu.
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1.1.9.2 - Morphologie dans le pus

Co sont de, longs bâtonnots roctilignos ou 16gèromont incurvôs,

à oxtrooiiés arrondies, immobilos, asporulés. Il existe entre los divors

types de bacilles tuborculeux (bacille humain, bacillo bovin et bacille

aviaire) de petites différencos oorphologiquos qu'il n'ost paS utilo do

d6tailler. La mise cn évidonce fait appel à la co10ration 10 Ziolh •

.~~~ctores du pus

Lo caséum est uno masse pâteuse et onctueuse dont la cGu10ur

varie aVOC l'espèce animale. Il est jaunâtre choz l'hommo, los bovins ot

les oisoaux ~ il ost pâle ot fluicle chez les carnivores ~ blano et soc,

à aspoct de "min de pain" choz los 'porcins ~ il ost inodore.

1.1.9.4 - J~~tification du gGrm~

Le gorme ost identifi6 par culture sur milioux spéciaux ut Par

inoculation ",--ux'1,Dimaux sensibles (lapin, cobaye).

1.2 Los Ke~~~s occasionnelloment pyogènes

Seus cette rubrique, seront regroupés un ensemble do germes soit

commensaux des cavités naturelles cles animaux ou do l' hommo, soit sio.plos

saprophytos cl0 l'air, de l'eau, cu du sol, qui révèlent un relo IJathogGne

ct qui so comportent comme dos microbos pyogènes entraînant des suppurations

diversemont localisées ou des infoctions secondaires purulontes sur des

sujets débilités.

1.2.1.1 - Définition

Le bacille pyocyaniquG ou "bacille; du pus bleu" ou Pseudomonas

aGruginos~ est très largement répanwl dans la nature. Ce bacillo est Sapro­

phyte de l'air, do l'eau ct du sol, commensal des téguments et des mUQueu­

sos des animaux et do l'hommo. Il so comporte commo un germe pyog8no, il

ost alors rosponsablo des infoctions secondaires purulentes, plus rarement

il provo quo d.es septicémios choz les nouveau-nés.
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C'est un bacille fin ct grôle, parfois legôrcE10nt incurvé, aSp',­

rulé, acapsulé, tros mobile (ciliature polaire, monotricho on gonérGl),

gram négatif. Il peut prendre dos formes cocoobacillairos ou filaLlon-cour;os.

Il est aérobic strict.

1.2.1.3 - Caractèros du E~~

Le pus dans une lésion réconte est d'abord bleu-vert puis avec

10 temps, il prend une tointe brunâtro, devient visqueux ot dégage une

odeur aromatiquo. 10 bacille élabore dos pi,§)l:lentc diffusibles: la pyo­

cyanino qui entra1n8 10 bleuissement du pus, la pyovordino qui entraine

son verdissement. La production possible, mais beaucoup plus rarG, d'un

pigment érythrogèno rouge ct d'un pigmont mélanogùno noir, par 10 gOTIâü,

ost égalemont signalée.

1.2.1.4 - Identification du~ormo

Le bacille pyocyanique possède une oxydaso. Il ost caractérisû

par son métabolisLle O:k.-ydatif des sucres, par la réduction dos ni trato8

on nitri tes ot fllÔmo en azote gazeux. Il a un pouvoir protéolytiquo ; il

liquéfie la gélatine.

Il élabore des substances douées do propriétés "antibiotiquosll

pour certainos souches d'Bntérobactériacées, de ParvobactériQcoGs, do

Noisséria, do Bacillus anthracis ("phénomèno d'eJîtagonisme bactéirionll).

(Certaines do ces subctancos antibiotiques soraient identifiables à la

pyocyanine).

1.2.2. - BACILLE ]~ vrnITMOlli~

1.2.2.1 - ~éfinition.

Psoudomonas psou~c.0~~ll~_~

Co gorme n'a pas ~ait l'objet d'invostigation très poussée en

Afrique de l'Ouost. Sa prG3QnCe ost signaloü on Asie du Sud-Dst (Indc­

chine, Malaisie, China), (41 Australio, et en l~lériquo.
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Cc [serIae telluriClue ost l'agent de la IlMélioldose ll cu )30uéloLFYVc

fraDPant l t homme et los éJJ1imp.,ux (rongeurs domestiques ut sauvagus Inri c'ü~

chev2,ux, l)ovins, :porcins ct potits ruminants). ~~llc est c,'::,rELctCriséc 1!C",r

J..' app;),ri tion do suppurations viscéralos (aiguëjs ou torpidos, surtout

pulmonaires), l)arfois des SOl,ticônios ou sopticopyohôElies.

Bacille rectilig:lCJ, lc\:;è:romcnt incurvé, dans les vieillos lésions,

fCJrr:1os filamenteuses, trGs moniles (ciliaturc polairo 1 - 2 flagelles),

grW:1 négatif, non sporulé, capsu16, aorobio. strict.

1.2.2.3 - ]dentification du gorm~

J~o germe possèdo uno ox;ydaso, il est Caractérise par s()n lîlota­

bcliSillC ux:ydatif dos sucres (lactvse positif, glucose pOGitii). Il llosc;c;clo

uno uruaso, ot est protéulytiQue) : il liquéfie la gélatine ct di0 0rc 10

sorml cOélQ"U16. Il réduit les nitr(',tos, il pcssè:dc une lécithinaso ct so

rapproche clo cetto façon cle R~2~~'monas aeruginosa.

1.2.3 - BLCILL?, MORV~X ::: Psowlc)monaS r~alloi.

1.2.3.1 - Définition

E13eudomonas mallüi autrofois rangé dans le ganre I.ialloomycos,

aujourcl'hui, à la suite clos travaux do V:8RON ut S:r:lB"':..LD, cst cC!l18icluTC tCL.LlC

un "variant" immobilo (10 Psouclc~.El9.E....as l?soudomallei (,u bacille do (mI'rI\IOR~j •

La bacille TmJrvoux ost l'aGont rIo la Nerva dos j:}quiclôs dOTI!ustiques, clos

CWü6liclés ct du chien. L' homüC: ost trôs sensiblo il cotto Elal['..cliu. ~Jlle est

caract6riGGo par uno évolution aiguë (ano) ou chronique (choval), par dos

abCQs et dos ulcores atonos, accompagnée do r6actions dos ganglions

(" g1 andes l ) et des voios lyr:J.phaticlues ("cordes"), do manifostations respi­

ratoires et d'uno atteinte marquéo do l'état général. Le gormo ost il gr.'lLl

négatif, il ost immobilo, asporulé, aCapsulé, aérobio strict .•
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1.2.3.2 - Morphologie dans 10 _.J2..l:l..':l_

Bacille minco, grÔlc, droit ou légèremont incurvé

pucs parfois, souvent bout-à-bout on streptobacilles.

1.2.3.3 - Caractères du pus

:ù)rmes tra-

Los pseudotuborculos, dans 10 CaS do la localisation aUX poumons,

sont dos nodulos formés d'une coque fibreuso et ailllGrente aU parenchymo,

contenant un casGum blanc salo, ressemblant à du mastic.

La morve cutanée ou "farcin" (farcimen = boudin) so traduit par

des abcès qui laissant sourdra un pus morveux, jaune-clair, ressemblant

à rIo l'huile, collant, c'est "l'huile do farcin".

1.2.3.4 - Identification du ~~P2.

Le bacille morveux possùdo uno oxydase et uno catalase. Il rôduit

les nitrates, Il est CaractGris6 par un métabolisme oxydatif dos glucidvs

instable (glucose positif, lactose négatif). Il n'a pas de pouvoir protéo­

lytique.

Il oxiste uno communauté antigénique entre ~~domon:~ mallei

et Ps,?-udomonas pseud.olilalle_~, l's0udGmonas aeruginosa ainsi que les Actino­

baci}.lY~'3 et ln bacilla de lIalQssez - Vie;nal (Yersinia ..rlalasso_z_oj.~

L'inoculation intra-poriion6ale d'une culture pure à un cobRYe

mâlo engendre en trois à cinq jours une orchivaginalito purulento à bacillo

morvCJux : c'ost "le signe do STRlJ.USS".

1.2.4 - 1AST~3LLA multocida (P. se~ca)

1.2.4.1 - Définition

C'est un germo parasite "de nécossi té" car il no Ilout persister

dans 10 miliou oxtérieur plus d'une semaine. Il vit à l'ôtat commensal

sur lOG muqueuses dos promiéros voios digestives ct respiratoires de nom­

breusos espécGs animales où il dGter~ino des septiCémies hémorragiquos
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lorsque surviennent dos CaUSOC lI occEtsionnolles ll ct llfavorisanton ll c'Lirainu,~,nJs

la r6sist~~ce organiquo (humidité, refroidissement, chalour excessivo,

trunsport, fatigue, Cn.renCGfJ alimontetires, avitaminC8üo li.. et C, OXoèêO i1.c

matiürûs azotées, Dal~dios bactériennes, virales, Deme do simples vacci­

nations). La pasteurelloGo Gvoluo sous dos formes trôs variées chez nos

espocos animales, mais co sont les abcès que leG pasteurolla en~onc1ront

surt0u-c choz le lapin. Lo, pO,stourellose chroniquo 00 traduit chez le lapin

p,J,r tàps abcès lOCaux froic'cs, IJarfois confonclus aVOC dos nodules dÙ.s 2.

.q?~Yl~~~ sorialis (larve de ,Tenia sorialis vivant dans l'iléon du chion) ,

clans le tissu conjonctif SGUO cutané, chez les lOIJuridés. C'ost un cerno

grara négatif, immobile, non sporulé, parfois capsulé, aôro-anaérobio facul­

tatif ou nicroaérophilo.

Polymorphisme: : tY1Jiquemont coccobacillairo, qualquefois co C0rL18

est très court et rappalla un coccus, d'autros fc)is, il s'allonge, prene"\.

la fOTI~e d'un bâtonnet, los élémants pouvent se disposer on chaînettos.

Il est iaffiobile, asporulé.

1.2.4.3 - Caractères du ~~_

Le pus pasteurolliquo est crémeux, homogèno, bion lié, épais,

onctueux. Il a une odeur fadÔ~.

1.2.4.5 - Identification d~ E~~~.

Pastourelle. l.lul tocid~8:. 1Jüssèd(~ le plus souvent une oxydase, certai­

nos souches n' cn possèdent llaS. :;nlo no possède paS d'ureaDe. Elle ferr.lontc

10 Saccharose mais non 10 lactoso. }Jlle n'est DaS protéolytique, elle osi;

insensible à la pénicilline, maia sensiblo à la streptomycine.

1.2.5

1.2.5.1 - D6fiYl.itian

Autrefois, 0110 était classéo dans la famille dos Bactériacée~.
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C'ost un bacillo pathogène pour do nOQ.brousos ospècos 2Jlimalos ot Dour

l' hOL1Ll(;. l..gont do la "Lü3t6rioso", 0110 provoqua uno fi1 cùaclio qui rovêt

dos forQ.Gs très variôos (sopticémio choz los rongeurs et Discaux, onc6ptG­

litas (circling di80a8e) chez los ruminants, avortoment tardif aU coure

do la douxi~mo moitié do la ~oGtation, choz los vachos, le8 brebis et

cl'autros ospèces; chez l'honrùo , mOl)-ingitcs associées ou non 2, un eyndrcL1~

oncôph,:ùitiquo, otitoo, conjcnctivitoo, s01lticopyohômios choz los n,~,uvc[',U­

n68. Cu GorHO ost rosponsablu cl'n,bcàs corvicaux choz 10 mouton. Listori'l

El_?~.'.cxtC:E;enos ost un bacillo aéronaérobio facultatif, Gram positif, [',SjJCJ­

1"u16, <'Lcapsulé, mobilo ~" la tomp6raturo de 22° C, irm11obilo à 37°C.

C'est un petit bacillo court at trapu, souvant de formo coccoba­

cillairo, mais peut présenter des formes longuos at flcxuousos. Dans co

produit pathologiquo, il est intra-collulairo ou extra-cellulaire.

1.2.5.3 - Identification dUEerD~

Los 1istoria poosèdent uno catalaso, olles sont non prot6olytiquos,

no produisont pas d'hydrog2ne sulfuré. mlos ont uno action modérée sur 108

c;luciies.

1isteria passado una communauté antigénique avoc los streptocuquCG D

(3 f.r :-.rYOCOCCU8 faecalis, du_r2d1E, bavis) et les s tallhylocoqucs ("Réaction

croisée"). Il Î1'out éviter do la confondre avoc los streptocoques du grou-

po D, iwaobiles, catalaso néGativü ~ los ~orynébact6~ies iLTI~obiles mÔme

à 22°C, qui présentont dos Granulations môtachromatiques ; 10 bacille (lu

Rouget (~Tysipelothri_x insidi~~~) catalaso négativo, hydrogène sulfuro posi­

tif, no provoque P3.S do conjonctivi tG chez 10 lapin.

1.2.6 - LES ERUCD11A

1.2.6.1 - Définit ion

10 genro comporte trois variétés de germes
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- Brucoll~ meli~~nsi~

Primitivement appolôe ~icrococcus melit~_n3~~ par BRUCB.

- Brucolla abortus ~2yi~

Primitivoment connun cammo bacille de 11 avortement épizQotLlUO

des bovidos par Bf~~G.

- .B.rucella abortus__s,ui.s.

Par TRAUM qui l'appola bacille de l'avortoment 5pizootique der;

truies.

Il n'y a paS de upCcialisation zoolegiquo du germe. Brucella

p1.?..l~~!9~ peut infecter non seuloment la chèvro, mais oncoro la brebis,

la vache, ct sans douta ü1autros ospècos.

Brucolla abort~s b0'C~~ peut infecter le cheval ct aussi la brcbici.

Chez los animaux mâles, 10 germe provoque uno maladie qui sa traauit par

uno orchite chroniqua purulen-co parfois avec le long des cordons testicu­

laires des exsudats casoeux (lésions tuberculiformos). Chez les femelles

lus avo»temcnts compliqués do rétontion de délivres, les mammites, los

uôtrites sont los symptÔmos lOG plus fréquomment rencontrés. Dans les deux

soxes, on peut voir se dôveloppor des bursitos, dos hygromas, dos maUX do

Carrot. C'ost un gormü gram négatif, animé de mouvements browniens très

vifs, mais immobile.

C'est un petit coccus légèrement cvalaire eu coccobacillaire.

Cc coccus peut se transformor en un petit bâtonnet s'il ost laissé à la

température do 22 à 24°C. B~tonnet aérobic strict.

1.2.6.3 - .C_aractores du pus.

Los lésions sont bourraos d'un exsudat caséeux. Cos lésions res­

semblont à des lésions tuberculeusos ("lésions tuberculiformos").
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Sur les hydré1tos do carbono, pas d'actiJn ferLlOntativo valant

è. 1 ~tl~e retenuo.

C'est un geTIJO biochiuiquement inerto, un miorobe à particula­

ri tés négativos. On utilisera pour son icbntificaticm J.o Ring test ou 1",

sûroagg"'lutination do Ihdal (S.A.:!.)

1.2.7 - ~ES COLIBACIL~~~

Définition

::1ncore appelés "bacilles du colon" ou fL.~t<2.~:i.:..\l_m coli d'autrcfoic;

ou encore TIlSCHZRICHA Coli on hommaGe à :::SCR:TIRICH qui los a découvorts on

Ces bact6rioG se trouvent cl. l'état normal d2J1.s la floro du tuba

digostif, plus précisémont au nivoau du colon d'où leur d6nouinution.Ell~B

sont largement répandues d2~S 10 milieu ext8ri8ur. Certaines peuvent Ge

rùvo}or pathogènes ot 6tro 0'1. l'origine de maintes infections chez l' homme

(cystites, pyélonéphrites, m6tritos~ orchites), de sJmdromos digostifG

(C1Pl')ondici tes, lithiases biliaires infectéos, péri toni tos ••• ), de s;yncl1'o­

mes circulatoires (sopticÛ!,ües, endocardi tos ••• ), do syndromes pulmonair()G

(bronchopnoumonio8 et pleurésies purulentes), de üastroent6rites graves

chez los nourrissons. Choz les animaux, on connaît la colibacillose clu

veau, les m~1mitos, les avortements et les pyélon6phrites colibac±llaireG

chez la vache 9 chez los porcelets nouveau-nès, l'ontérite colibacillairc,

et chez los porcelets aU Gevrago, 10 syndrome ontôrotoxiquo de sevrage

reconnais sont pour responsables los colilJacillOG. L0 pyomètro do ln chienno

peut etro dü aUX colibacillos. On los roncontre éGalement dans los aclôni t;)~J

suppurées. Ce sont des bacilles aéra-anaérobies, pou ou paS mobiles, mais

il Y a dos souches mobilos. Ils sont il gram négatif. Il existe plusiouro

sôrotypes 0t au titre de la prophylaxie il faudra choisir avOC préCaution

les souches vaccinalGs. Un sorotypage précis dos souchos isolées des mala­

dos ou des cadavr08 s'imposa donc pour découvrir lOG sôrotypes les plus

régulièremont on CaUSO dans un élovago.
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Petits bâtonnets c;raI:! nôgatifs, longs, peu ou paS mabiles (G~'.,is

il existo des souchos mobiles). Ils se prGsentent également sous CLec Cer­

Des coccobacillairos ou filaDGntouses. Ils sont ciliôs, élsporu16s.

Le pus est souvant abondant, blanchâtro, ou blanc-jaunâtro, cr~­

meux, homogône. Ce l'uS peut parfois cl6gager une odeur d'urine fermentée.

1.2.7.4 - Idontificatio~ du ~~~mc

Le colibacille :po::;s()do uno bôta-galactosic1Q,sG. Il fermente 10

lactose, 10 gluee-so avOC production do gaz. Il proclui t de l' inclule. IJ.

n'a PQ,8 d'uréase, il no produit pas dlhydrogèno suliuré.

Il félut noter aussi quo les souchos iso16eG du syndrome entérvto­

xiclue colibacillairo dl.'. porc, do 1;" maladie do l'"oo domo" en particulL;r,

sont hémolytiques, on rocherche: ce pouvoir h6molytiquo directement Q,VOC

une géloso aU sang do cheval onsorüoncéo dans 1"0 massa avec une très forte

dilution du produit pathologique.

Quelques souches ont un pouvoir hémagglutinant que l'on recherche;

sur lli"10 suspons ion de glol)ules rougos de cheval ou do col)aye •

1.2.8 - JZL:~BSI=:LLA et mJT=~ROI3AÇTTI:R

Co sont dGS Dntorobactériaceos, bâtonnets Gram nég1:l.tif , aérc'­

anaérobies, qui profitent do 11 affaiblisseE10nt du terrain pour expriraer

leur pathogénicité par cles abcès. Ils peuvent aGir soulou ôtro associas

à d'autres. Il ost difficilo do clémontrer qu'il s'agit d'uno infecticn

exogène ou de l'exaltation do la virulence d'un saprophyto préexistant.

Les Klebsiella peuvent ôtre à l'ori~ine de pnounopa1bi~B 8vec fonto ~unl­

lento dos tissus atteints (~lobsiolla pnoumon_h~~ ou oacille de Friedl~cor)
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2 - n~lc des parasitas dans la formation des lésions abc6Q~08

Les parasitos par los traumatismes, par les irritations qu'ils

provoquent, favorisent la localisation dos germes pyog~nes. Les mieraticns

des larves immatures font le lit aux gormes pathogènes. Les ladreries sup­

purées dans les muscles ont la taille d'un pois. La plupart dos parasites

internes ou externes peuvent créer des conditions favorablos à la proli­

fération des germes pyogènes. Les CaS des oesophagostomes dans les nodules

parasitaires rotrouvés sur l'intestin, du cryptocoque qui infecte 10 sys­

tome lymphatiQue seront abordés ici. Les douves,par leurs migrations (lar­

ves) et leur action irritative, favorisent les manifestations des gennes

do suppuration sous formos de lésions purulentes localisées au foie. Lour

CaS sera également envisagé.

2.1 - Les nodules parasitaires

Des nodules d~s aux larves d'Oesophagostomes (gesophagostomum

radiatum chez les bovins, Oesophagostornum columbinmÙJ chez les petits

ruminants, et Oesophagostomuffi dentatum chez les percins) sont retrouvés

dans la paroi du gros intestin parfois dans celle du grêle et même parfois

dans les ganglions mésentériQues. Ces formations nodulaires dont la taillc;

Va d'un grain de sorgho à celle d'un grain de ma!s, renferment un pus vert

pistache très riche en éosinophiles.

~.2 - Cryptococcus farcinimosus ou Histoplasma farciniea

ou Cryptocoque de Rivolta (187~1

farcino1do,

fare in à.' Afri-la lomPhangite cryptococciquc ou

farcln de Rivière ou l~phangito

Il est l'agent do

QUo ou farcin de Naples ou

maladie des EQuidés.

C'est une l5ffiPhangite qui s'abcèdo puis s'ulcGre pour donner dos
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plaies végétantes qui secretent un pus caractéristique. Peu à peu l'ulcèra

à bords exubérants, on "cul de poule" s'élargit, il se forme des zones en

relief. Progressivement les ganglions sont atteints, ils forment des masses

oedémateuses dures, mamelonnées, de nouveaux ulcères s'installent sur les

"cordes" et suppurent. Le processus cryptococcique sc localise aUX facos

de l'encolure, au garrot, aux épaules etc •••

2.2.1 - Définit ion

L'agent de la lymphangite épizootique est un champignon levuri­

forme y des formes mycéliennes par bourgeonnement, donnent des formes en

IGvures.

2.2.2 - Morphologie dans le pu~

Eléments ovo!des, avec une légère saillio des peles du grand axa,

ce qui donne au parasite l'aspect en citron, c'est un élément bordé par une

membrane nettement délimitée, à double contour, très réfringente, limitant

un protoplasme hyalin dans lequel on distingue, aU fort grossissement un

petit corpuscule animé do mouvements browniens.

2.2.3 - Caractères du pus

Pas crémeux, bien lié, jaunâtre.

2.2.4 - IdentifiCation de l'agent

Par inoculation de la culturo à un cheval.

,

2.3 - Los douves

Ce sont des trématodes dont les larves migrent dans le paren­

chyme hépatique en creusant des tumnele qui sont susceptibles de s'infector.

Chez les ovins, c'est surtout Dicrocoelium hospes (l'adulto) ~ui

provoque des cholangitos qui suppurent parfois. !asciola gigantica dont la

larve a sillonné le parenchyme du foi~ provoque une inflammation canalicu­

laire biliaire favorable à la localis~tion des germes banalS de suppura­

tioll choz los bovins d' Afriquo tropicfl~C.
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3 ~tiologio chimigue

Certaines substances chimiQues, par lour action propre, sont Capa­

bles de provoQuer dos suppurations du territoire anatomiquo Qui subit lour

offet. ~elQues unos d'entre elles seront énumérées.

).1 Huile do croton

3.2 ]Ssence de térébenthine

Co produit provoQue des abcès do fixation fi abcès provoquGS arti­

ficiellement en divers points de l'organisme par des injoctions sous nut~ües

d'essence de térébenthine dans le but do produiro une dérivation" (13).

Chez le cheval, l'abcès devient fluctuant vers 10 quatrième ou le

cinQuième jour aprôs l'injection de cotte substance, chez 10 boeuf, vors 10

sixième jour; chez le chien, vors le quatrièmo ou troisième jour, voiro par­

fois après trente six ou quarante huit houres. Méthode dangereuse, aujourd'­

hui abandonnée.

3.3 Nitrate d'argent

3.4 Sols de Mercure

IV - CAUSES FAVORISANT LA SUPPU~\TION

Cos Causes peuvent être liées soit ~ l'agont causal, soit aU tor­

rain c'est-à-dire l'animal •

. 1 Cr:tUSDS t()n<')1t '-"U {l'ormo

1.1 La ~rulcnco

Une maladie infectieuse aigùB due aux germes de suppuration so

traduit par une septicémie rnortGllo. ChroniQue, elle détermina généralomont

l'apparition dos abcès froids multiples, diversement localisés.
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1.2 - Voie de pénétration

Pasteurella introduite dans l'organisme par voio buccalo ou p~r

inhalation provoque une septicémio hémorragique d'omblée très grave chez

les bovins. Injectée par voiO sous-cutanée, 0110 engondre dos abcès.

2- Causos to_nant aU torrain

D'uno manière générale, les mammifères sont plus prédisposés à

développor los abcès quo les volaiales.

Los suppurations sont plus fréquentes chez les jeunes animaux. Los

omphalophlébitos des nouveau-nés so compliquent d'abcès du foie at d'abcès

métastatiquos.

2. 3 - La sous-alimontation, les maladios virales at micrc­

biennos et los Carences font flancher les défensos do l'orGa.nisme, débili­

tent la sujet at permettent aux "profiteurs d'occasion" do so manifostor.

2.4 - Les traumayismes

Il a été signalé avec los parasites, que le traumatisme était inc~

cul::.:teur.

Avec l'expérience de CHAUV::l:,AU, il ost permis de dire aussi qu'il "st

foc~li8atèur. Cet autour prond trois lots do béliers: deux lots subis­

sent une injoction intraveinouso do liquide putrido, l'un do cos deux lots

subi t un bistournago (méthode (:.0 castration qui vise à obtenir la nécrobio2,;

du tosticule par ischémio do colui-ci ~ la favour d'uno torsion et d'uno

bascule tosticulaires.

Au point de bistourna;c.. sc développe une gangrène (processus mor­

bide caractérisé par la mortification des tissus et leur putréfaction, la

plus souvent liée à l'infecticn, et à l'élimination de ces tissus sous fer­

me do sphacôlos (gangrène hum~;Co) ou d'escarres (gangrèno sèche). 10 trau­

matisme est bien fGc~lisatüur~
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Très souvent sont rencontrées des complications septiques dos plrcics

cutanéos ou sous-cutanéos, c;ui constituent un onsomblo do processus m(,r0i=~"fJ

survonant à la :faveur d'un traumatisme par pénétration il ce niveau de ,:=;ermOG

pyogènes (.;Jtaphylocoques, otrer,tocoqucs) qui se développent localement cu

totalement dans l'organismoe

2.5 - L'environnement

10 froid et la chaleur pouvant avoir des influences bénéfiques GU

défavorables, selon les exigences culturales des germes, sur le développement

d'une suppuration e

v - CONCLUSION
===c::c===t===

Dans cetto étiologie généralo des processus suppuratifs, la CaUse

déterminanta est ropres811téo par les germes pyogones qui attendent très sou­

vent des Causes occasionnelles, dos Causes favorisantes : la virulence du

germe, la voio d'introduction, l'espèce animalo ot son âge, les maladies,

les carences alimentaires, los traumatismos, l'environnoment, pour révéler

leur aptitude à provoquer des affections abcédées.

Lo tableau nO l réCapitule quelques germas habituellement ou oc­

Casionnellement pyogènes, responsables des suppurations dont la genèso ser~

abordée dans le chapitre suivante
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Tableau nO~ Tableau récapitulatif de quolQuos Gormes pyo~~nos

Cocci

aUi'i.h.l..s

al bus
citrous
~Ya
totragona

.=-~=e======================~==_!=====================================================================~==~=======~

: Bâtonnats 1
! j-----------------------------------------------------------------------r-------------~------------------.------- ~, .· ,

Gr~ll posi ti:':1 ! GraIi1 positif: ; Gran n§:;atL'

----------------------------T----------,----------!---------,--------,-----·---------1--------··
! anaérobie 'aéra anaéro bie! aéro bio ! aérabie ! a -1TO a,.Vl:;/::'O 'bi ') ! anaérc bic. )

Aéronnaérobic ! facul tatif's! facul tatifs ! ! stricts ! J:'2,Cl..:'-~2YL:iG ! stricts 1]

l
· ! ou rücro- ! ! ! ! !

, • - ' l , , , ,· aerophlla . . . . . ,
, , l , , , J

(--------------1---------------:----------';-------------~------- : --------~------------~----------------1
( , • • • • • • '1

l
§..tapl~~_C_u..s_; fLt:roptc_CGCCUS !- ActinollYco~!Corynobac- ! M2rcobg,_C?..-. ! Psoudo~!:-]iJ_C~~2_'Lcl':.i.a ! Ël;haoreyhoru.:::

. , 'tO'~l'um' t"'rl'un' 'C~'ll'i . . __.1.__:- • _v :::...~. • lt....

. ! +' b 1 . ! b'! .! . l ' . ,,' h, Ac ulne ac:", , - OV1S ,- OV1S ,- aoruglno- ,- ~~_"G~__-::§.;. ,- nacreD.oru.:'

1• toriuu " - pyocanos " " Sa ,'" -'- : - :E'und.ilifoI'L~
• -. • • .- on001""C Ja,C vOT'. t ' - psnudo- - .------, - l'sr~oll' ,L1S arla '~ocardLi~' ,~-, ,
; • c. , ; ------ ; ~ . c, • mallüi ;
· (anaGroblo . - rwnocy-. 1 11' .

. ) - m'" 81! stricts ! toganos! !.~!

! ! ! ! 13rucolla ! Pas~_c~~-::s?lla

( 1 ! ! ! ! - 3,bortus ! - multuciè.::1

1 ! ! ! ! ! suis, bo-!

================~=_== =_=~_===o__==_~~=========_===~===========~=~=:~:~:::~=~== __==__==_======~==_==_==_=~
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GEI'JI;]Sj] - STRUCTURE ~~T ETUDE MICROSCOPIQUE
===========~=c=~=~~~==~=~=c=============~

CICATRISATIŒJ
=z===::=========::=

l - Gonoso
===:::::==

Lo CaS du staphylocoque, germe venant on tôte de listo des a00nts

pyogènes rencGntrés dans los aDcès analysés par l'Institut National d'Itr­

giène do Lomé sera étudié ici.

1 - 7tx:;périence

Une culture de staphylocoques est inoculée par voie sous-cutanée

à un cobaye. Los manifestations suivantos sont observôes :

1.1 - Observations macrosco~~

La période initiale, c'est-à-dire les heuros qui suivent l'injec­

tion, ost caractérisée par los signes d'uno inflammation aiguB : une zone

douloureuse, rougo, entourée d'une atmosphGro oedémateuse réagissanto oc11.­

séquenco d'une vasodilatation.

Plus tard, en quatre à cinq jours, aPDara1t une collection puru­

lente, on a alors une lésion fluctuante, la peau à co niveau s'affine do

plus en plus puis se nécrosa ct un liquide bl~1c crémoux, homogène, fait

issue vers ltextérieur, c'est la période d'ouverturo de l'abcès.

1.2 - Observations microscopiques

Los staphylocoquos so multiplient ct socràtont leurs toxines Qt

enzJ~Os. Apparaissent ensuite dos réactions vasculaires avec congestion

intense, stase sanguino, exsudation inflammatoiro suivio d'uno diapédosü

massive et prolongée dos polynucléairoG et des mononucléaires, avoc dé,;ênC­

rescenco et liquéfaction des tissus mo~tifiés, l'exsudat se transformwlt



pou à peu on pus, on obtient uno lésion en pleine phase dl extension, r:lal

délimitée, c'est le stade 1,hloé,1nOnnOux 9 puis il y a protéolyse massive :P8X

dégénérescence des polynucléaires, entrainant la formation d lun foyer centr~'ol

de suppuration. Los réactions cellulaires périphériques aboutissent à llédi­

ficatiol1 d'une coque conjonctive il partir des histiooytes transformés en

fibreblastes. A leur tour, ces fibroblastes secrètent dos fibres conjonc­

tives constituant la barriJre qui circonscrit le processus suppuratif 9 DU

a attoint 10 stade de llabcûs constitué.

La succession des modifications tissulaires Gst analogue dans sos

grandos lig~es, quelque seit llabont pathegène. Cotto absence de spécificit6

causale est un dos caractères dtl l'inflammation. Une brCtlure, une infection

localisée, un corps chimique irritant, provoquent les mOrnes réactions vasculc­

conjonctives L32J.
La vasodilatation v~ entrainor un ralentissement saneuin. Cotte

vasodilatation et la stase capillairo expliquent la rougour et peur la mêmo

raison la chaleur par hypervascularisation. Très rapidoment cotto augmentation

de la porméabilité capillairo ost suivie d1uno infiltration oxtravasculaire

de liquides, d'un oedème qui distend les tissus. La douleur est engendrée

par llischémie qui en résulte et par les médiateurs chimiques algogènes liè8­

rés par los tissus lésés L32, 59J. L'évolution ultime de cette inflammation

dépend d'une part de llagrossivité du staphylocoque, ot d'autro part dos mo­

yons de d6fenso que l' organismo a[;ressé oppose à Ir agresseur.

L'étude do chacune dos phases vasculairos sora envisagGc succcssi-

veillent.

1.2.1 - Mécanismû chirnig,uo do l'infl?J'llIDatio n

~u cours des phasos vasculairos

C'est COHNHElIvI L23J Clui montre pour la l)remisro fois, on obsorvant

le mésentère d'une grenouille aU microscope, quolques instw1ts après la m~~i­

pulation do ce méso, Clue les vaissQaux ~rtériols ct capillaires voient lours

globulüs rouges progrosser lentoment et se disposer aU centre do la colonno

!fluide, tandis quo ontre la colonne s·anguine et llendothélium vasculaire, so

iformo un film do plasma richo on leucocytes.
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LElHS L 49J dans son étude de la "tripla r5actinn cutanée" ("rou­

geur locale, avoC tuméfaction oodémateuso ct de plus uno rougour on halo")

à l'ôgard d'un frottemont énorgique ou d'uno brû.luro, sUC;[';t:ro que le trau­

1;1a,tisme mOmo lùger. libère ,J, partir dos tissus lésôs de l' histamine dont
1

l'action ost de produire la rougeur at le gonflemont local. L' oril;inu do

cotte substanco vasodilatatrice et Sa synthGSO dans l'organismo rostent

alors h préciser.

Do nombreux travaux ~69, 70-7 indiquent que l'histamine pout ôtrc

retrouvée dans bon nonbre do tissus, mais qu'il existe des différences nota­

bles dans la richesse de ceuÀ~ci on cotte amino.

r-iONGAR ct SCHILD [~60J découvrant dos agonts dits histamino-libé­

r2:GOUrS et montrent que d'une part ces substances sont Capables de reprodui:L~o

cortainos manifestations d'uno inflammation i) son début, quo d'autre part,

ellos exorcont leur action sur uno cellule spécialisée du tissu conjoncti?

10 mastocyto.

RILEY L75J montre l'action do l'histamine sur les mastocytes par

l'injoction à un rat do "l' anaphylatoxine".t FRIEDBJm.G:3R L35J ot BORD3'I' [{il,
montront que du sang de l'animal, incubé Gn présence d'un mélange d'anti-

corps ct d'antigonos corrospondants acquiert dos propriétés toxiQuos et pro­

voquo dos m?~ifostations anaphylactiques, BORDET ~11-7 appello cette subs­

tanco hypothétique "l' anaphylatoxine"). Colle-ci uno fois fixée sur les

mastocytes entraîne leur lysa ct la destruction do lours granulations. Il

montra on outrc qUO les tonours des tissus on histamino, ün héparino ot cn

rnastoc3rtos sont parallèles, que les t:sranulations dos mastocytes doivent lour

tr~s forto basophilie ~ l'héparino.

Aussi ASTALDI at AL ~7-7, ASHOZ HANSEN ~5-l disent-ils quo la ri­

chosse d'un tissu en héparine ost une indiCation do la présence des m~st0cyt0t

RILEY L76, 77J, poursuivant ses recherches sur l'actiûn des libô­

ratours d'histamino, en arrive à considéror quo los mastocytes renforment

en outro, dans lcurs g~~Ulations, do la sérotonino ou 5 - OH (5 HydroÀJt~Tl~

tamino). Cotte dernière egt vasoconstrictivo à faiblos dosas tandis qu'à

dosos élevées en obsorv(o une vasodilatation. Ello serait âgalornûnt à l'ori­

gine do la douleur.
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Pour conclure sur cette l)artio qui incrimine surtout l'histaminu

dans le déterminisme do la vasodilatation des capillaires au cours d'uno

réaction inflammatoire, il est ~ précisor quo cette 8ubst~1ca ast libérée

par los mastocytes lorsquo dos agonts mécaniques, chimiquos, physiques ou

infectioux pl'ovoquent la lyse de l' héparinocyte (autre nom donné aU mRsto­

cyte) et entrainent la dostruction dQ ses granulations. Ainsi agirait la

toxine staphylococciquo sur los mastocytes.

L'histamino n'oxpliqu~1t quo la vasodilatation transitoiro dos

premiers stades de l'inflammation, on a recherché quels autros facteurs

pouvaiont Otro responsablos de la vasodilatation do longue duréü.

I.IEJ'JKIN L57J extrai"t des tissus en,flammés la loukotaxino (ainsi

appeléo parco qu'elle est chimiotaxique pour los leucocytes), substance

cliffércnte de l'histamino, qui auc;rnonto la perméabilité capillaire. D'autres

chercheurs L59, 78, 89J indiquent le r81e des kinines d'une part ct celui

dos g10oulinos d'autre Part.

Les kininos plasmatiquos représenteraient l'étape la plus impor­

tante dans la production do substances vasodilatatrices à action prolon­

géa (WILHELM L89J).
La bradykinino ost un l)olYl)optide composé de neuf acides aminôs

répondant à la fermule : TI - Arg - Pro - Pro-Gly - Phe - Sor - Pre - Phe

.Arg (ROCHA et SILVA, L78J). m.le est hypetensivo ct produit la contrac-

tian des muscles lisses.

La bradykinino agit par une vaSoconstruction veinulairo et voinouso

qui ontra1ne une augmentation du débit sanguin ct un état do staGo intra­

capillairo, puisque le sang ~ui arriva par la jonction artériolo-capillairo

no pout etro drainé par la portion veinulairo en Gtat ~o vasoconstriction.

Il s'on suit un déséquilibre entra la pression intracapillaire, désormais

plus forte, ct la press~on oxtravasculairo faiblo et les lirluicles plasma­

ti~ues fuient 10 lit ve"culairo on direction des espaCOs extravasculairesL5.27

La tableaU nOII indique les différentes é~apos 10 formation dos

kinines. Il indique également les différonts facteurs qui peuvent contribuer

à lour libôration.
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formation dos kininos dans los tissus

(d'après SCHEIFFARTH ct ZICHA, 1967 ~81_J)

trypsine

Papa!.no_-

Plasmino ?

1(-;re phase

20 phase

Kallikréinogèno
facteurs globuliniQuos

surface

-facteur Hageman --- -- Solvants

organiquos.

Kallikrôine

kinino - 9 --'-Octapoptido + 1J;rg
'>

i aminopeptidaso --carboxypeptidaso

Kininogènos

Try1!sina

Venin de Serpent

-....;. kin~o- 10 ----. Nonapoptide + Arg
" 'f

La kallikréine présonta dans l'urino_est une onzyme qui libère la

kallidine à partir de 1 1-<2' globuline. Elle répond à la formule suivante

H - lys~ l1rg - Pro - Pro - Gly - Phe - Sor - Pre - Phe - Arg.

C'est un déCapeptidc L81J.
Les différents travaux ont montré tour à tour comment il faut com­

prendre le déterminisme de ~a vasodilatation, reste maintonant à savoir par

quel mécanisme l' ondo~hél'ilul vasculairo est-il capablo do laisser filtrer

des molécules voluminousos.

Ou. bien la pcrméati1.ité do l'endothélium ost all€;11lentéo, ou bien les

yonts intercellulaires sent : 'OI;,PUS par suite do lour mod.ification, 10 passaé':O

dos moléculos so faisant en';:\) les cellules épithéliales ?



On a par.:ê d.e: ,L 18xJ.st.8r,GU i'1i-~::' ~L;,,- 3,>~W'O:" vasculaire d'un "tamis
, . .... - ........ , ....... , -, .....- ....., ...' "'"

mol.ecul.a.J.1'9-i
' .....;:;..al..::m -B:A..';C;:'::1r-' L .', ::._.,','..• ,);.',C.Z\)i5(QPü eloctron~que ne revole

pas licristar..~:o, G.awo1 1.02 'n'::.ml;:'ô;l(-'O ,,;:~ck,~}~êl~ ..a1(-" de "porestl , 1'a-1' contre,

0110 montre la prés0nco à 0/:;"(;ll(', :);" Ciï1 ï.. ,,' C J.VT\Jllt sur les doux faces d.o

1 'ondothéliu:n et 11 D):) penu... (I,U.:" 1:: p~8ago de-A molécules volumineusos BQ

ferait par cos VaCUuJ.08. J._ .,l(:;C'é;':· ,:;;J1)e c.:;,. t~.. a;·;8port dos moléoules volumi-

nousos pa.r Jûl:' VaCufi].';i:.,. ,,1, .l..'0S:' , . c; Il:'':1 rL' "r;,f',C'.po2psis".

prJur CO:rté;.ÜlS a"...:-"tC1.-cs. , .•~-r:ç. ~,y"':0IJ"mpsis nfost qu'une éventualité

:possible ot:.UO dO:l t 1?11/) C..;l:r..C.. -::.W. È: ;-:,JY1( :'l.U:·!J qtcG les grosses moléoulos sont

toujours ain'3i(;:-"'1n.'-i~"')("1't';')'J:'. '::2<..30.:'::. ~;.' !~:r-dor;h61ium "~asculairo.

Pou::: d ~ éJ;\\ ~·:'Oz;:; ~L'::' ~:' i'l:·: ',,':li:: ~ "~CG .:08 'Jollulcs endothéliales n'oxis­

terait pas ou 8:1. ,:;).:.0 ,:;'::Cj'"l
lJ o1]"';, '.)].3."v:r.:::::.t discontinuo, rojoignant do 00

fait 10 sYGtèr..'lb ch ;':p';t:'~8 pr :-.");3;; dos :tÎb.ysJ.olcgistes, toutefois on rooonnais-

s ..... t la ·.p""_e'sc·'n~"'.· ' .. , 1. :~t '-". '''''', ',,~,. c·,··.. ·· .. ··-..~,l -,~~ 0:1 'Jas v ';sso"'" ce':"é-UA"" Jw _ __. .1'_ ..I.. ..J.. . ],.1..L J.-..; ... -,) I_t" \TI, ~ ..'1./ f·_·,Ll..- '....lI 1 J,J.. ...L......lu • \ ~ . a..... a"""'-A. ."..

braux prés0ntIJnt clu~: :bon i:" d.·-'~;~:'!_U8C"'''l;.:·. ::rlde'l:hélialGscontinuos, 00 qui

oxplique la faJ.:o~:(j r:o.~:ili5 l.'b: ....l.i tè Vcl:3"U:ù:.:!"c d,!::;:;:8 10 systèmo nervoux}.

V augmon.;;.;l",; i.e ,; i.e :.c'~ .i..J,.. :~n(\l,bJ ..'.lt8 D?ralt donc surtout ~tro la oon-

";,2" -; ...." .;..'.~(o;J~c~St~~:;;~:I2:.9.2 ..~~ dans los phases

..Y.:;·?.':-!-.1 :~].~:;':;'~_ è-~;L_l~_:!:E!l ammati~

roOE vaisSoalDc [ ': '6L":iG:u: l,i; ';:l.:pi.i.la:::l\)S aU nivoau d.os sphinoters

préca.pi11ai:cD8 <J(;1.1t ,LO' '-::: cl'lwc.· -j·2,8\)1I'(..:;.r· ..:.c; ..t..s~ (,>110-0i est due à la. contra.o--,

tilité des f:;.br·:s W,C:,'lf;:'.'..l .. Co .,;.c,;,(.):':. <le [0'~:r })(],j.-oi, alles-mÔmos, sous la

déponda,nc (1 r:. i tU) D :'D..;':I ",;-';; ...

.~

,., .... f:1.'bros 11;:',:",; '1;: é~.~;!s li~8 11;)ln..U.lOi. (~C la moollo épinière ot at-

toignûnt los .i!O,2'O:Ui Vùl". J éJ.. ;.I'O>": l:~: '- .~i"'."\;r-::r-;:Iéliairc des plexus périvascu-

la.iros ou duS norfs r:Ji::. E . ~}"l:~·:·.'''"Jo'[ cC"'i1pr,:ü.i un nourono préganglionnairo

à axono myélillieé:) t ,~:r l :,l..ê'f""lC: p:~" t"CUJ,);J :L':l!;ua,j.. ro à cylind.raxe non myélinisé,

le rolai 011.\;1'0 los :::..(;ltL' 'Clé. ci.C·10t:.;'OûOL S'~' fait au nivoa.u des ganglions
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Loa cantres eon-ç. b.ùbairo .()..o P1.a.nehe1" du IV vontrioulo)ot zoédullairo (coI"i

nos latérales de la moolle épinière dorsolombairo). •

1.2.2.2•• Innorvation vasodi1at atrico

][le emprunto los trajets des norfs crânions, trijumeau (V),
faoial (VII), glossopharyngien (IX), pneumogastriquo (X). dos nurfs sacrés

ct dos nerfs thoracolombairos.

On a égalemont dos nouronos préganglionnaircs ct post-ganglionnaires.

La tran~i8Bion do l'influx nerveux à la musculature lisso des vaissoaux SQ

fai t par l' in~rmédia.iro do média.tours chimiquos : adrénal ine ôt aoétylcho­

line.

Cotte vasomotricité serait BOUS la dépondanco dos réflexes d'axone,

conduisant à uno réponso localo dont le sens ost immédiatemont subordonné

à l'importanco do stimulus (la notion do réflexe d'axono ost basée sur 10

fait que la stimulation du bout périphérique d'un nerf sonsible soctionné,

produit une vasodilatation dans le torritoire innervé par ce nerf. BAYLISS
explique cette réaction par une conduction antidromique et l'action sur los

vaissoaux dQ ram9~ ~veD.allt do la racine sonsible. FOl!lRSTER voit on cotte

réaction une stimulation dos fibros vasomotrioes offérentos situées dans

les racinas sensiblos. Pour d'autres autours, 10 réfloxo ferait intervonir

dGS fibres sympa.thiques do la région innorvéa) L32J.
Si 10 stimulus est faible, uno vasodilatation irritative s'on suit,

par contre si le stimulus ost fort, une vasodilatation paralytiquo so mani­

festa.

Conclusion

Los mécanismes norYQux sont très fugaCqs et sont ro1~és par los

méca.n1Bmo8 chimiques qui font appol à 1 'histamine, à la sérotonine tissu­

lairos et ~ kinines plasmatiquos.

A noter qua l'action do la kallidino ost rapide ot fUgace, quo

celle de la br~ine {)St- ~éo et prolongée, lorsquo cos kinii~s :iJ:rbtK­

violUlDrrt dans la. genèse de la vasodilata.tion qui expliQuo la. congestion à

laquelle fait suite la stase sanguine.



1.2.3 - Stase sanguine

La vasodilatation des stades primaires de l'inflammation persiste

~voc un ralentissement du cheminement sanguin, les vaisseaux capillaires sc

thrombosent du fait de l'accolemont au centre do la colonne sanguine, dos

globules rôuges en amas compacts, soue l'offet de la staphylocoagulaso. 10

.l.i\}uide qui stagne exsude.

1.2.4 - EXsudation

L'augmentation do la région enflamméo, la tuméfaction, n'ost pas

s8ulo~ont la conséquence d'une vasodilatation, mais surtout du passago des

liquides à travers les parois vasculaires. Cette exsudation est simultanée

ëLo la st?,se sanguine. A.u début, les liquides exsudés sont dépourvus de gros­

ses moléculos de protéines, on a. un exsudat séreu..x, puie progressivoment,

los grosses molécules protéiquos (fibrinogène et prothrombine en l'occur~o9)

travorsent les paroie Capillaires pour vonir rejoindre l'exsudat extravas-

~uJ :;-~.:r'l e En présence des thrombopla.siinogènes des tissus lésés, le fibri­

nogèno sc transforme en fibrine qui se mêle aU Caillot sanguin et l'exsudat

deviont fibrineux.

COMMENT SE PRODUIT L'msUDA,TION

L'augmentation de la porméabilité oapillaire soue l'effet de média­

tours vasoactife, sous l'offot do l'acidoso (la glycolyse en anaérobiose

('1.;:'nn:' d'uno part de l'acide lactique ct d'autre part do l'acide pyruviquo),

Gonstituo 10 signe avant ooureur da l'oxsudation.

1'augmontation da la pression osmotiQue oxtravasoulairo (los 001­

:ulos lôséos libèrent dans le foyor enflammé le potassium :intraoellulaire: ),

do la pression onchotiquo par la libération dans le milieu interstitiel do

m.atières pro+A;_qUCPI et la dépolymérisation de la substance fondamentale on

hexosaminos et on mucopolysaccharides, par la libération dans 10 miliou

oxtracollairo d'enzymes pL~téolytlquas dos lysosomes leucocytairos et du

staphylocoque, favorisant la. diffusion dos liquides plasmatiques à travers

la membrano basalo des cellules endothéliales dos parois vasculaires.

Numerisation
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L'exsudation a eu p,ur conséquence la modification du milieu qui

entra1ne la poursuite de l'inflammation, la libération do la fibrine qui

ontretient l'oedème et favorise la diapédèse dos polynucléaires.

1.2.5 - Diapédèse des polynucléaires

La diapédèse est 10 phénomène fondamental de l'inflammation qui

fait suite à la vasodilatation et qui permet la protection tissulaire par

la phagocytose et l'action lytique des polynucléaires. Grâce à. la polylo­

bulation de leur noyau, ces leucocytes polynucléaires peuvent franchir

sans difficultés apparentas, dos orifices très étroits.

On conna1t la plasticité étonnante de cos globulos qui se fau­

filent à travers d'étroits orifices étirant ot amincissant leur cytoplasme.

La forme du noyau, la motilité du cytoplasme, le chimiotactisme pour di­

verses substances, la spécificité dos granulations lysasomales intracyto­

plasmiques do ces collules, leur confèrent un rOle éminent dans la lutte

contre los agents agresseurs de l'organisme. On les appolle des micro­

phages par opposition à la macrophag1e dévolue aux cellules du systèmo

réticulo-histiocytaire (histiocytes, mastocytos, collules de Küpffor dans

le foie). Copendant, il n'on domoure paS moins que dans certains caS lez

polynucléaires peuvent assurer la macrophagie.

Los neutrophiles semblent etro plus actifs à co point do vue

microphagique. Los éosinophiles semblent moins mobiles du fait de leur

grande taille. Dans certains cas, ces éosinophiles peuvent remplir des

fonctions normalement dévolues aux neutrophiles.

Los b~ophiles aPParentés aUX mastocytes par leurs granulations,

mais dont ils se distinguent cependant ont un rele physiologique mal connu.

Les menocytes migrent en m~me temps que los polynucléaires. On

avait Densé quo ces cellules qui deviennent visiblos surtout dans les fo­

yers inflammatoires anciens en voie do résolution, migraiont plus tardi­

vement. Il semble que las pol~lâaires disparaissant plus vite après

avoir migré, aYant uno durée do survie liwitéo, tandis QUO los monocytes

porsistcnt plus longtemps dans le foyer inflammatoire.
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ABNOLD L3J montre quo dans la languo do grenouille, à la. suite

d'une irritation, los leucocytes polynucléaires so frayaiont un chemin à

travors d'étroits orificos ou "stigmates" do la paroi ct il conclue que los

leucocytes passent entre les cellulos endothéliales.

Dos ~teurs L3~ pensant que cette diapédèse pourrait so faire

à travors le cytoplasme do la cellulo endethéliale. Peur d'autres encore,

los cellules endothélialos formeraiont des pseudopodes qui pouvent entiè­

roment entourer le polynucléaire. Il semble quo la diapédèse ost un phéno­

mène actif auquel participent l'endothélium vasculaire ct los polynucléairos.

Cette diapédèse ost favorisôe par la disposition particuliùre dos leucocytes

dans la colonne sanguine. Les !polynucléairos so plaquent sur l'ondothélium

durant leur traversée du foyer inflammatoire. C'ost le phénomène da margi­

nation dos polynucléaires do~t 10 mécanismo n'ost pas encore très bien élu­

cidé D2J.
La traversée do l'ondothôlium a liou surtout de~s los capillaires

veineux ou dans los veinulos. Les polynucléaires émottont dos pseudopodos

de hyaloplasme dépourvu de granulation, qui s'insinuent soit ontro los cel­

lules ondothélialos L3, 4J, soit dans le cytoplasme do la callule endo­

théliale qui émet à son tour des pseudopodes pour englobcr 10 polynucléairo.

APros la traverséo, le polynucléaire reprend Sa forme initialo. Les

polynubléaires so dirigent onsuite vers le foyor do destruction collulaire

par chimiotaotisme soit vis-à-vis du glycogène, des nucléoprotéines, do la

fibrine,soit vis-à-vis dos constituants bactériens.

La réaction polynucléairo ost suivio, lors quo los phénomènes aigus

se sont apaisés, d'une infiltration collulaire où lymphocytos, plasmocytes

et mastocytes jouexont 10 plus grand vOlo.

En offet, los lymphocytes permettant à l'organismo uno défense cel­

lulaire contre los agonts étrangers, 108 plasmocytos forment ot secretent

dos anticorps, ils jouent un rOlo capital dans l'immunité humoralo.

Lee lymphocytes sont spécialisés dans la accrétion des immunoglo­

bulinosM(IgM) et dos immunoglobulines. (IgA) tandis QUO los plasmocytes fa­

briquent des immunogl~~linosG (Ig6). Le rOlo du système réticulo-endothé­

lial dans la défense organiquo,n'est pas négligoable. Co systèmo revet une

;

\

t
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double importance, d'une part son activité phagocytairo par los cellulos

qui 10 composent, de l'autre la libération possible de cos cellulos sous

la fonno do monocytes ou dlhistiocytos.

CONCLUSION

Dans le foyer inflammatoire, les leucocytes courant on déf(mseurs

de l'organisme pour détruire l'envahisseur, mais ils pouvent aussi tomber

sur "le champ do bataille".

1.3 - Devenir dos éléments diapédésôs

TIans l'exomple du staphylocoque, la toxine socrétéo par le germe

va entraîner la nécrose tissulaire, la dostruction des polynucléaires et

autres cellules entrés dans le foyor par diapédèse pour rencontrer lraSs~il­

lant. En outre les polynucléairos lysés libèrent des enzymos protéolytiques

contenues dans leurs granulations. C~s enzymes ct cellos produites par le

staphylocoquo vont entraîner la liquéfaction du caillot et do co fait la

lésion est envahio progressivement par un liquide trouble constitué par des

tissus mortifiés ct los polynuoléaires dégénérés en suspension dans l'oxsu­

dat inflammatoire. La lésion ost alors fluctuante ct à llincision s'écoula

un pus blanc-crémoux, homogène, Los phagocytes sortis victorieux du combat

sc transforment en fibrcblastos. Il existo également des affinités certai­

nes entre les fibroblastes ct les cellules histiocytairos ct la possibilité

de transformation dos uns ct dos autres ost souvent évoquée. Les fibroblastes

sccrotent dos fibres collagânos pour édifier une coquo conjonctive qui va

séparer les tissus lésés des tissus Sains. On connaît la genùse do cette

coquo conjonctive. On provoque uno infl~nmation in vitro dans une culturo

do fibroblastes de llombryon do poulet ct on suit los différentos étapes

de transformation que subissent ces oellules. Normaloment on obtient un

massif do cellules qui prolifèrent dlune façon radiaire autour d'une zone

centrale do nécrose, mais si on introduit certains germes pathogènes (B.K.
virulents par exemplo), on observo une métamorphose do cos fibroblastes en

macrophagos et à la périphérie los fibroblastos prennent une disposition
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telle qu 1 ils forment une barrière d'élémonts fibroblastiquos ct la J.âsioL

prend un car2;tère limité. Si le processus do socrétion des fibrobl dsi8c

continuo, on -j')outit à l' édificat~()n d t uno barrière scléreuso c0nstitu'~c

uniquemont d fibros conjonctives. Plus tard, la guérison sara offoctu ',:

10c&1i9'e.

1., CONCLUS!01f

L'abcGs sc forme à ~a SUi~é de réactions vaSculosanguinos, hUDO­

raIes et conjonctivocoll~lairescomplexas. ~olle que soit Sa taille, il

a toujours la mêmo struc~lre.
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II - STRUCTURE - ETUDE MICROSCOPIQUE DEL'AECES..., __..__- = : :::te:a-._c=:sc::a=ataaa::.-.-z:=:

Un abcès constitué sa co~poso ossentielloment, on allant do la

périphérdo vers 10 centre, do trois parties qui sont :

1.1 - IJa Coque coq.ionotive

Néo de l'aotivité des fibroblastes, 0110 est une réaction organique

qui vise à oirconscrire la lésion. Elle est plus ou moins dévoloppée selon

logorme oausal, ~elon 10 stade évolutif de la lésion et selon 10 tissu.

Los abcès froids durs ont une coquo fibreuse, très épaisse. La coqua dos

abcès d~ aux corynébactéries ost épaisso.

1.2 - & Membrane iw'ogèno ou membrane pyOstatigue

~lo tapissa intériourement la coquo conjonotive. RUe présente

un aspect velouté., généralemont rouge en raison de Ba r~chosso en vaissoaux

oapillaires: Los oellulos du pus Gont continuellement déchargées de cette

membrane, en direction d1l foyer central de suppuration, d'où la dénomination

do mombrano pyogèno. lt1 fait, cel~~o1 contr1b1e à limiter l'extension du

pua : membrane p;vas~tique.

1.3 - Le p'~S

Il occupe la partie contrale de l'aboès.

1.3.1 .. Caraotè{Os maorosoopiques
•

1.3.1. ~ .. 42~ects du 218

Ces aspects varient selon le germe en cause, le tissu où siège

l'~bcès, se1Qn l'espèoe animalo et selon le stade évolutif.

Le pus ost une massa ~lus ou Illoins fluide, plus ou moins homogène.

Le pus dos aboès à cO~JUébactéries oh~z les petits ruminants ost homogène,

crémoux, bion lié, épais, onctuoux.

ID pus streptooocoiquo pe\1t ttre mal .1.ié, c.a.illeboté lorsqu'il Qst

strié do .sang. hété~gè~i1.ooonno\lX.
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Le pus actinomycosique est granuleux, grumeleux, souvent visqueux

il peut former un amaS dur, Le pus staphylococcique est fluide, homogène.

1.3. ,S. 2 - Odeur

Généralement le pus ost d'odeur fado, mais 10 pus dft aU bacillo

de la nécrosa (8 phaor.ol?ho~s nocrophorus) dégage une odeur putrido. Lü pus

do la pyélonéphrite des bovidés présente une odour urineuse.

1.3.1.3 - Couleur

La teinte jaunâtre dos grains actinomycosiques ost duo auX pigments

caroténe!doB. Ces grains peuvent Otro blancs.

Le pus à Staph;x-Iococcus a.lU'nus ost blanc, tandis quo celui à Straphy­

~ocooc~s aure,UBeat coloré on jauno par dos pigments caroténo!dos.

Lo bacille do Koch donne un épais caaéum jaunâtre (pigments Cara­

t âno'!des ) •

La teinte jaune à reflot vordâtre du pus dos 'corynébactéries est

due aUx pigmonts caroténo!des ct phénaziniquos. Le pus blou ou vert-bleuté

do Pseudomonas aoruginosa ost coloré par la pyocyanine et la pyovordino

C"iui sont eux aussi des pigmenta phénaziniquos. Los abcès cholangétiques du

foie renferment un pus brun teinté Par les pigments biliaires.

1.3.1.4 - La quantité ost fonction du germe et do

l'architecture du tissu où siège l'abcès. Lo pus staphylococcique est abon­

dant. Un abcès situé dans un territoiro richement vascularisé ost généra­

lement volumineux.

-2 - Etudo microscopique do l'abcès
).. ,

--,;..~

2.1 =La·~que fibreuse
._ ~ '<~ - '.~. - _L}~ -~:.;.

Elle est constituéo principalement de fibres conjonctives.

1 t~· ~ 'L - ~s...JiJi&._. n?~~ae:ànos- ---.. .- ~_. ",' _.•.---- ~-
Enles sont los plus importantes. Ce sont des faisCG~ de fibril­

les, ayant une faible striation longitudinalo.
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Chaque fibrille ost formée d'un assemblage de microfibri11es. Les

cemposants fibrillaires sont réunis Par une quantité minime de ciment do

structure amorphe contenant des mucopo1ysaccharides.

Dans cette coque· fibreuse, les fibros do co11agèno se présentent

généralement sous la forme de faisceaux légèrement ondulés, comparab1os à

des boucles de cheveux. Fréquemment cos faisceaux sont souples ~14-7.

2.1.2 - Les fibres élaStiques,

Elles sont rares.

2.1.3 - Los fibres réticulées

Egalement rares.

2.2 - La membr~e ~ogène

Tapissant intérieurement la coque 1imitanto externe, 0110 arretc

l'extonsion du pus d'où le nom de membrano pyostatique. Ba1e est formée dtun

tissu conjonctif jeune, riche on fibroblaStes, et de néovaisseaux qui conti­

nuent de déverser dans le foyer inflammatoire les phagocytes et los autres

cellules de la défense organique.

2.2.1 - Fibres cenjonctives

Peu nombreuses, ellos s'orientent perpendiculairement par rapport

aux néovaisseaux radiés de la membrane pyogène. Fibres conjonctives ct

fibroblastes constituent dans cette membrane, 10 tissu conjonctif jeune,

n'ost-à-diro un tissu surtout riche on ces cellules fibrob1astiquos avOC

une fine trame fibrillaire.

2.2.2 - Les fibroblastes (fig. 1,k: de la page 68 )••
Ce sont ~es cellules ramifiéos qui s'anastomosent par des prolon-

gements cytoplasmiques. Leur corps collulaire ost mince. Ils présentent

un légor renflement à l'~mplacement du noyau, ce dornier, en forme dtellip­

so!de aplati, est pauvre en chromatine. Co sont elles qui secrètent les

fibres conjonctives ~14-7.
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2.2.3 - Les histiocytos (fig. 1 ..1" de la page 68)

Peu nombreux, ils s'adossent fréquomment à de petits vaisseaux

sanguins ("cellules adventitielles"). Ce sont dos cellules polymorphes, d'un

aspect plus massif quo 10 fibroblaste, qui renferment un nOyau plus petit

ct plus denso, parfois avec une encoche. 10 cytoplasme plus ou moins bomo­

gèno a un contour flou. Los histiocytos sont généralement aU repos ot no

doviennent migrateurs qu'à la suite d'une irritation (inflammation par

exemple). Ils sc transforment dans certaines circonstances on fibroblastos.

Leur rele est bien connu dans la phagocytose ~14-7.

2.2.4 - Les néocapillaires

Ils ont une structure embryonnaire, les cellules endothéliales

sont volumineusos et d'aapect syncytial, avec une basale très visible. La

prolifération des cellules endothélialos que l'on rencontre à la suite do

l'établissement de la solution de continuité, se roncontre aussi lors do

l'organiSation dos caillots sanguins au cour~ d'une réaction inflammatoire.

Lorsqu'un vaisseau ost oblitéré par un thrombus, on romarque que los cellulos

on~t~élif~rmes infiltrent ce thrombus. Comme l'endothélium d'où ellos pro­

viennent, cos collulos ont la propriété de réformer rapidement des Cavités

qu'ellos limitent, les lacunes ainsi forméos se mettent en communication

avec la lumière non oblitéréo dos vaisseaux. Cotto reporrnéabilisation du

thrombus, en rétablissant la continuité vaaculaire, pormet au sang do

s'écouler et de CJO'nvoyor 10 contingent cellulaire de défen~e vers "le lieu

de combat". Los globules rougos ct la fibrine favoriseraiont la formation

des lacunes à limite endothéliforme. Mais les néocapillaires peuvent égale­

ment ~érivor des macrophages métamorphosés en cellules ondothéliales ou

na1tre par bourgoonnement des capillaires préexistants. L'épaissour do cetto

membrane pyogène dépend du germa en Cause ',. du stado évolutif de l'abcès,

de la nature du tissu ct do l'espèce animale.

2.3 - Le pus

La formation da pue, un des aspects do 11 inflammation connu depuis

l'antiquité, résulta do la dostruction localo d'innombrables polynucléairos
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accumulés dans le foyer inflammatoire. Ce pus peut stéliminer vers l'exté­

rieur ou contribuer à transporter ltagont pathogène plus loin solon l'archi~
k~.

tecturo do l'organe atteint.

Par contrifugation on obtient

la crÔme de pus ou 10 surnagoant

- 10 serum do pus ou phaso intermédiaire

- le sédiment do pus ou culot.

2.3 • 1 - La c rôme de J?us

Elle ost uno émulsion de lipides provenant de la d6générescenco

dos pâjnucléaires et de l'éclatoment des globulos de pus.

2.3.2 - La serum de pus

Il est constitué d'une solution collo!dale de matières protéiques

et de dérivés dégradés do la substanco fondamentale, do mucopolysaccharidos

et dthexosanes, de glycogènos, d'enzymes leucocytaires, do toxines et do

pigmonts bactériens.

2.3.3 - La sédiment do pus
On y trouve:

. - Des polynuoléairos

• normaux qui sont rares

• anormaUx qui sont à nOyau pycnctic;uo

(fig. 1 (i) de la page 67) ou à caryorhexis (fig. 1 (j) do la pago 67 ).

On peut voir dans leur cytoplasme des vacuoles do glycogèno dues à un dé­

faut dtutilisation de co glycogène. (On los appelle encore des polynucléaires

iodophiles à Cause de leur oaraotè~o tinctorial conféré Par la présence do

glycogène).

• polynucléaires soudanophiles, con­

tonant des sphérules lipidiques (fig. 1 Ch) do la page 67 ).

Ils sont encore appolés globules do pus. Par éclatement, ils libèrent

les lipides qui entreront dans la oomposition do la crOme do pus, les reli­

quats do noyaux constitu.aront IGS oOl.iJS tingiblos.
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Les cellules présontes'~ans le cul t •. de pus sont représentG(,G

principalement par :

;. des neutrophilos (fig. 1 (b) de la 1)· 61)'
dense

Cellules à nOyau polylobé à chromatine...I.r.cur cytoplasme est par::'ois

très peu coloré, acidophile, h fines granulations rouges (lysosomes eu "sacs

suicidés" Car on P9nsait que cos granulations lysosomales renfermaient des

onz~nos protéolytiques rosponsablos de la mo~t cellulaire, on sait aujourd'­

hui qu'ollcs interviennent après la mort de la cellulo et jouent un rÔlo

important dans le nécrose). Leur rôle est de phagocyter los corps étrangers

toJ.-d"~ que los bactéries. Ils ont un chimiotactisme positif vis-à-vis dos

produits bactérions et des constituants dos réactions antigène-anticorps.

• dos éosinophiles (fig. 1 (a) do la p.67 )

Cellules à nOyau souvent bilobé, à chromatino dense. Leur cytoplasme

bleu-clair renferme un nombre important do granulations rouge-orangées, bien

visiblos (los lysosomes). Ils··'~~ocytont surtout les cemplexes antigène­

anticorps et sont attirés par chimiotactisme par l' histeJlline.
~.

• dos mas'to'Cy-tQs( fig. 1 (c) de la .p. 61)

Cellules à noyau rônifQrme ou échancré, clair, volumineux, parfois

vacuolisé, occupant la moitié ou le tiers d'un cytoplasme gris blou clair

parfois aussi vacuolisé, parfois plus foncé avOC une fine granulation bleu­

tée. Ils sont des macrophages. Leur persistance plus 10nBUe dans les foyers

inflammatoires explique leur prépondérance dans los stades tardifs. Ils peu­

vent subir dos transformations ultérieures en élémonts à Grand cytoplasme

ou cellules épithélo~des ou former d'élémonts plurinucléés, par fusion dos

cytoplasmos do plusieurs monocytes. Leur diapédèse, leur activité phagocy­

taire, leur activité enzymatique et leur cytoplasme ne sont guèro différents

do ceux du granulocyte.

• des plasmocytes (fig. 1 (g) de la p. 67)

Cellules à noyau e:x:centré, à chromatino on "rayon do roue". Son

cytoplasme renferme dos corps do Russell (généralemont dissous par la colo­

ration do Papponhoin et qui laissent dos vacuoles incolores). Ils jouent

un rôle dans l'immunité humorale par sécrétion do gammaglobulinos.
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." • :0. Q lymphocytos

Co sont des cellules do la lymphe et du sang circulant, caractorisécs

par un nOyau rond ou échancré ct un cytoplasme basophilo, peu développé, con­

tonant quelques granulations azurophiles •

•• le grand lymphocyte (fig. 1 (d) de la p.h7:

Il a un gros noyau échancré occupant la grande partie du cytopl~sDo

basophilo Clair, avec des granulations violacées bien visibles •

•• le potit lymphocyto (fig.1(e) de la p.o7 )

Il a un noyau sphéri<luo, à chromatine dense, ct un cytoplasme tr(~s

peu visible. A cOté dos lymphocytes dits à vie longue, il existe des lympho­

cytos à vic courte.

Cos derniers se rotrouvent parmi los cellulos lympho!des du thymus

et de la moolle osseuse. On Sait également <lue los lymphocytes circulent ct

rocirculont du sang vers les organes lympho!des. La signification de cotte

rocirculation des lymphocytos à vic longue est en rapport avec l'existence

d'uno m~moire immunitaire très longuo, par laquelle l'organisme immunisé con­

serve la propriété, s'il ost stimulé, à nouveau par le mOme antigone, ae for­

mer rapidement des anticorps (réaction anamnestiquc des immunologistos). Les

lymphocytes sont responsables do l'immunité cellulaire. Ce sont eux qui

inter'ricmnent dans les "phénemènes do Koch" (phénomène de sensibilisation

retardée, allergie). Ils paraissent jouer un l'Ble important dans le rejet dos

groffes génétiquement différenteB de l'hÔte at l'utilisation de serum anti­

lymphocytaire. pourrait aider à résoudra co problème de rejet des greffes •

• dos mastocytes (fig.1 (m) de la P. 68)

Encore appelés héparinocytes, ils libèrent de l'héparine à l'oricine

de l'incoagulabilité san{;Uino L64J de l'hista1l1ine qui produit l'hypotension

ot l'augmontation do la perméabilité va~culaire L44, 27-7, de la sérotonino

rosponsablo do la oontraction des muscles lisses. Leur rôle dans le déter-

minisme de la vasodilatation transitoire, donc leur r8lc dans los réactions

inflammatoiros localos'lost maintenant bien connu. Ce sont dos collul<'s à

grosses granulations basophiles, métachromatiquos. L'histamine, la sérotonine

et l'héparine sont contonues dans ces granulations.
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• dos globulos rougos (fig.1(f) do la p.57 )

Callulos sphériques, anuclééas.

• dos histiocytos (fig.1(1) do la p.68

PGrfois diversos cellules dépendânt do la localisation de la suppu­

r:,,"ci'-H"l (collules alvéolaires, cellulos épithél ialos, cellules do KUp;f'tot ~

etc .... ) •

fréquence respective do chaque: tyro (10

cellule.

]:::,11S los jeunes lésions, les polynuc16aircs neutrophiles sont ;,r6pon­

c1.orants. Los éosinophiles prédominent dans los lésions abcédées d'ori~;'L1o

Pr\y::\si taira. Los monocytos so roncontrent dans los lésions on voio do rê-

8C ~ "lticn, du fait do lour longévité plus grande quo colle dos pol;)rnuclGairûG.

CONCLUSION
======z:====:::==

Toutes los callules présentes dans 10 culot de pus sont venues,

pour la plupqrt, du sang, par diapédèse à travers l'endothélium vasculairo.

r':·'~l.qUGS cellules sont issues dos tissus locaux (mastocytes, histic,-

cyt ..,s) ot CG sont elles qui vont proliférer pour donner un tissu do ::;rp;m­

lc>.tion, promièro étape do la ciCatrisation.
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III - GUERISON PAR CICATRISATION

L'apparition d'une solution de continuité dans un tissu a pour

effet de décla~cber une activité mitotiQue à but réparateur. On verra ap­

paraître un ensemble de morrifications vasculaires, conjonctives, aboutis­

sant aU comblement des pertes de substances par un tissu nouvoau de nature

conjoLotivc. Il est supposé Que l'abccès est vidé do son pus et Qu'il ne

reste à l'organisme qu'à combler la plaie par le tissu de granulation.

La métamorphose dos collu10s ondothéliales et dos hist10cytes en

fibroblastes déterminent l'apparition des fibres do collagène disposées pempe

diculairomont aUx néovaisseaux, et qui constituent des élevures rougeâtres

saignant facilement, dos bourgeons charnus à aspect grenu, c'est le tissu

do granulation encore appelé tissu do bourgeonnement. Cos bourgeons vont

continuer de proliférer jusqu'à cc que la fibrillogenGse atteigne la sur­

faco à son tour. Le tissu de granulation est recouvert alors progressivoracnt

par l'épiderme. Co recouvrement du tissu de granulation s'effoctue par

glissement à la surfaco de celui-ci dos cellules basales situées sur los

marGes do la plaie, c'est 10 phénomGne d'épidorrnisation.

Los néocapillairos alors regrossent, disparaissent en m8me temps

les cellules inflammatoires qui so transforment en cellules conjonctivos

fixos ou qui sont éliminées pe~ los voios lymphatiquos. Les faisceaux do

f'ibres do collagène s' encheve'~rent pour formor uno trame dansa. La ciCatri­

ce devient duro ot pou vasculariséo.

Une autre 8VO lut ior, possible dos tissus nécrosés ost la calcifi­

cation. Celle-ci paraît ôtrc favoriséo par la nécroso dûS collules conto­

nant dos phosphatases ~39~7.

C'est 10 CaS des nodules parwsitairos, des lésions tuborculeusos

abcédées on voie do regression.
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INCID}~rCE DES ABCES SUR LE CONTROLE

DES VI.ANDES
======;::======

Los abattoirs, très souvent, so trou~ent dans l'obligation de sai­

sir tout ou partie dos CarCasses d'animaux porteurs d'abcès à ~ocalisations

divorsoo. Ces décisions ne sont pas sans étonner les bouchers, puisquo los

mD~ifestation3 cliniques sont pour la plupart du temps absentes. Outre 10

prob16mo économique engendré par les abcès, s'ajoute l'étiologie infectiouse

do CGS lésions suppuratives qui ont uno incidence cortaine sur la Salubrité

des Carcasses. A travers dos données chiffrées que ferent ressortir des

tableaux, lIon entreverra l'importance des Saisies pour les affections ab­

cédées.

l - IMPORTANCE DES SAISIES : DONNEES CHIFFREES
~===~=====~==~===

1) Sur l'ensemble (lu territoire togolais

Saisie~.~artiolles pour abcès banalos et pour

abcès tuberculeux

• Destructien

Le tableau nO III fait ressortir quo sur l'ensemblo du territoire

togolaiS 108 foies, 10 poumons, 17 ganglions et 6 reins ont été saisis puis

détruits pour abcès d'étiologie non tuberculeuse, aU mois de soptembre 1973.
Le foie semble ~tro l'organe 10 plus fréquemment atteint par los abcès,

viennent onsuite los ganglions.

1) Au seul abattoir de Lomé

- §aisies partiellos

• Destruction

Le tableau nO IV récapitula, pour le soul mois do eeptembro 1974,

beauCOUp de saisies: 93 poumons, 11 foies, 11 coeurs, 4 reins, 1 rate,

13 intestins, 13 t~tes, 46 flanchete, soit aU total 192 organes ct partiGs

clôtru". GS J?our 'lhCÀR ~ (lnelquc soit lour étiologie.



Tableau III - Saisies suivies de destruction sur l'ensemble du territoire togolais
au mois de septembre 1973

Source: Service de l'Elevage
========~===========================;===========~=====-------~---============================================

( !!!! -f !! ! !! ! ! ! )
( Mottfs !Poumons!Foie!Coeur!Rein!Fillet!RateIGanglions!Intestin!Tête!Flanchet!Collier!Langue! Epaule )
( !!!!!!!!!!!!!)
(----------------_._-------------------------------------------------------------------------------------------)
( !!!!!!!!!!!!!)
( Tuber cul 08 e ! 165 ! 1! 19! 1 1 2 ! 1! 2 ! 13 ! 31! 35 ! 3 ! 2 ! 2 )( !__ . l l l ! l l l ! l l ! l )
( !!! 1 ! !! ! !! ! ! , )
( Abcès ! 10' 108! O! 6 1 - ! - ! 17 ! 1 ! -, - f - ! - ! - )
( !,!! 1 !! ! !! ! ! , )

.......
t--

~=====~===~====================~============~~====~======~=======================~=~====~===========~=====~ë

Tableau IV- Saisies SU1Vles de destruction ~ l'abattoir de Lom~ au mois dé septembre 1974
Source: Service de l'Elevage

========~~==~==========~=c==~=~===~=~~=~=~=u~=~~==~~====b~=~~~=~=cc;~=~~~~=~=c==~=c~~~=~~~~~~~_~~ ~

( t' f ' ',! '.! , l t! t! l' : t ,! '" ! l ! ., ! 1)( Mo l 8 ,poumons,Fole,Coeur,RelD!Fil e ,Ra e,Gang 10ns:In estlD!T~te,F anchet,Colller,Langue! Epau e )

( l ! ! ~ l ~ ! ~ l l ! ! ! )
( !!!! 1 !! : " ! , , )
(Tuberculose ! 93 , 6' 11 ,- ! - '1! - ~ 13 '13' 46 , - ! - ! - )

~(--------------~-------~----~-----~----~------~----~- ; ~----~--------~-------~------~---------l. .. . . ., . ., . . . )
(Abcès ! '5' - '4 1 -! -! - t - , -! - , - ! - , - )
( !! 1 ! ! !! ! l! ! ! , )
=~=======;======~=====~==~===~=;_;=~=~===~====g===~===c=~======c=====~=_;~=====~==c~==~=c=~==:=============~

.,
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Toujours à l'abattoir de Lomé, do janvier à septembre 1974,(ta­

bleau V), 24 foies, 10 reins, 5 poumons, 3 mamolles et 1 coeur ont ôt0 sai­

sis. Le rapport duquel est tiré le tableau nO V, no précise paS l'espaco

animale à laquolle appartient chaquo organe ou partie saisis. Comment Com­

prendre CGS différences énormes entre le mois do septembre et les mois pré­

cédents , Le climat et 10 mode d'élevage peuvent permettre d'esquisser une

explication. En effet, les variations climatiques ont des influences cer­

taines sur l'alimentation des animaux et par voie de conséquence sur leur

résistance organique, lour récoptivité et lour sensibilité aUX agents pyo­

gènes. L'effondrement do cotte résistance est tel quo los germes, généra­

lement peu pathogènos, les corynébactéries en occurronce, on profitent pour

révéler leur virulence. En saison des pluios (mars - octobro pour le nord

du pays, mars - juillot, septembre - novembre pour le sud) aU cours do

laquelle l'herbe est abondante, los petits ruminants subissent une restric­

tion alimentaire. Ceux-ci sont attachés aUx piquets, non loin des habita­

tions. Ils sont déplacés et abreuvés de temps en tomps. Il ne faut pas co­

pendant perdra de vue quo los sols de ces pâturages ont été fortemont ap­

pauvris en matières organiques ot en minéraux par les cultures. Il y pousse

certes de l'herbe, mais unD herbe de mauvaise qualité.

Il est à remarquer aussi que le mois de septembro correspond aU

début de la deuxième Saison des pluies à.Lomé. L'herbe jeune qui poussa on

ce moment est riche en OaU mais aussi en matières protidiques et en sols

minénaux. Une tello horbe perturbe l'équilibre physico-chimique du milieu

stomaCal. Les animaux s'épuisent par des diarrhées alternant avec des mé­

téorisations. La s~ison des pluies est également propice à la p'ullulation

des h6tes intermédiaires des parasites, donc à l'infestation parasitaire.

Toutes cos affections et infestations contribuent à débilitor

los animauX et à les prédisposer aUX infections.

En Saison sèche (novembre - mars aU nord, novembre-mars ct juil­

let-septembre aU sud),les Petits Ruminants sont plus graS et plu9 luisants,

Car ils divaguont et cherchent aux-m3mos leur nourriture. De plus, ces Pe­

tits 'Uuminantz qui rÔdent on général autour des habitations , dans los champs,

trouvent faciloment à boire. Au contraire, les Grands Ruminants, en saison
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des pluies, sont conduits par los bouviers sur dos pâturages herboux. Cor­

tes, c'est la saison des infestations parasitaires également, mais puisque

les bovins sont bien nourris, l'effet dos parasitas no se manifestora qu'en

saison sèche, période de disetto. En saison sèche, l'abrouvomont et.la pâ­

ture dovionnent rares. La paille ost essentiellement cellulosiquo. La cel­

lulose se dégrade pour donner, on fin do compte, dos acidos. Sous l'offot

de ces acides, la muqueuso digestivo sc fragilise et so laisso travorser

par los germos do la flore du tube digestif. Cos microbes vont ensuite

eSSaimer dans le reste de l'organismo.

Il faut signaler que les abcès sont fréquents chez les bovins,

o~ c'est jus toment dès 10 début et on Saison sèche que l'on observo la fré­

quence de cos lésions.

Tableau nO V Nombro d'organes Sa~S~S de janvier à somtem­
bre 1974 à l'abattoir de Lomé.

Source Service do l t Elevage - Togo

• If

3 foies 12 poumons
'1 coeur
1

2 reins

Janvier

14
, 2
!2,

, !
, 1

==c::::~==~=c===~===~====~~= _

=~~==~===Qr=========r=======-==r===~e~a~a~_~fp.-=-=--·-=-Ta==-~~~=======r=cc=====r~Q~==:===~

. Février; Mars ! Avril 1 Mai : Juin i Juillet : Aoüt !S6Pt ombro j

----- ----- 1---'---'- -1- --,-----)
! t 1 1 1 )

foies 11 poumon 1 1 foie 12 poumons 1 6 foios! 5 foies )
reins 12 foies '2 reins') foies! , 4 reins )
mamel-! 1 ! 1 mamelle! , )

les : ;!: ~
Il! )

....... "'. u--.c:==.=c::..=u==::==CS=::ICICSc=c::r==c::sc:::-=::z:::=-==cc=::=c::=
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CONCLUSION
:=cc::==::;:::;::=c=

Un animal bien nourri est un animal qui se porto bien a toujours

dit 10 Professeur FERNEY. C'est ici également quo me revient l'esprit de

l'adage cher aU Professeur THERET : le zootechnicien est un pathologisto

puisqu'il ompBcho l'animal do mourir on lui fournissant nourriture et toit.

Mal nourri et mal abrité, l'animal est plus prédisposé à dévolopper dos

abcès qui ont des conséquences certaines sur la salubrité des CarCasses.

II - PRO:BLmMES SANITAIRES ET DE SALU:BRITE

Il convient do faire remarquer qu'un abcès avec une coque fibreuso

épaisse, n'implique pas nécessairement la Saisie de la carcasse, d'autant

plus quo les risques d'infection organiquo généralisée qu'il entraîno sont

moins grands. La décision pour ces genres d'abcès, varie donc selon quo 10

processus septique est resté localisé ou s'ost étendu à toute la CarCasse.

Les Saisies partielles seront motivées par un petit nombre d'abc~s

localisés, à coque limitante épaisse. Il pout suffire d'éliminer les parties

les plus fortement atteintes. Un "abcès enkysté", c'est-à-dire, circonscrit

par une réaction organique a peu de chance d'Ôtre dangereux pour la santé

humaine. Les microbes (si microbes il y a) demeurent localisés à la seule

lésion et ne se retrouvent paS dans le reste de l'org8~isme, Les abcès en

pleine phase évolutive, les abcès multiples séquellos d'une ~epticopyohémie

probable, doivent entraîner une saisie totale. 10 ramollissement du caséum,

la présence d'un oedème périfocal et d'une congestion dans un ganglion, si­

gnant une tuberculose évolutivo. En pareil Cas, touto la CarCasse ost Saisie.

Un abcGs extirpé on masse avec Sa coque ne risque pas do contaminer la Car­

casse, donc n'a pas de conséquence sur la santé publique, on co qui concorne

la Chair, ou le reste de la CarCaSse ou les abats.

Un foie garni do multiples abcès risque d'Otre toxique, de plus il

est répugnant. Il doit etro Saisi on totalïté.

Il ~ZT, indispensable ~e garantir à la viande, à la carCaSse, Sa
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qualité hygiénique. Il importe de donner aux bouchers une bonne éducation

et 103 agents de l'inspoction doivent on donner l'exemple. Il faut leur

demander QO no pas nettoyor lour coftteau souillé par le pus, sur une Car­

Casse normalement saine.

Los règles. applicables à l'appréciatien de la salubrité des viandas,

doivent ~tre conçues do manière à éCarter tout dang0r peur la santé publi­

que. Elles viseront également à éliminer tous los facteurs pouvant donner

à ces viandes des aspocts qui ne corrospondent pas aUX goftts des consom­

mateurs. Los abcès risquent de rendre los viandes dangereuses pour l'hommo, ~

c'est pourquoi il convient de les rechercher systématiquoment sur lo~

ParCassos dos animaux à l'abattoir, aU cours de l'inspoction couranto.
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ETUDE DP~ ABCTIS A L'AEATTOIR DE LOME

--====----



CHAPITR~ PRBMIER

l - INTRODUCTION
========0===
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L'abattoir où los abcès seront recherchés est celui de Lomé. D~s

co potit établiseement public, la préparation des animaux pour la boucherio

se fait d'une façon artis~1ale. Il sera très bient8t remplacé par un abat­

toir plus grand et plus moderne.

Lomé ost la capitale du Togo. Le Togo est uno bande de terre

étroite donnant accès Sur 10 Golfe d~ Guinée, comprise ontre le 6° degr6

et 10 11° de latitude Nord ct entra le méridien de Greenwich ct le méridion

1°40 Est en longitudo. Il couvre uno suporficie do 56.000 km2 ot s'étend

sur environ 600 km do lonG~our, allant de l'océan atlantique aU sud et ~

la Haute-Volta aU nord, et sur une largeur de 50 km au nord à 150 km aU

sud ontre 10 Dahomey à l'Est ot le Ghana à l'Ouest. On l'a comparé à uno

"ombra chinoise un peu guindée d'un étudiant britanniquo en train do faira

un faux pas vers 10 Ghana". Il est soumis à deux typos do climat: un cli­

mat guinéen aU sud qui comporte deux Saisons sèches (novombre-mars et juil­

let-septembre) ot doux saisens de pluies (mars-juillet et soptembre-novem­

bre) 9 un climat soudanien aU nerd avec une Saison sèche (novembre -mars)

ct une saison des pluies (mars fin octobre).

L'élevage aU Togo est essentiellement do type traditionnel. Los

bovins confiés aU gardien peulh rotribué soit on argent, soit en produits

do troupoau, sont conduits, pondant la Saison des cultures aU pâturage par

10 bouvior, tandis qu'en saison sèche, ils sont laissés on liberté, on

divagation. Leur alimentation ct leur reproduction sont laissées aU hasard

ct ne subissent aucune oriontation. Los paysans~surtout préoccupés par 108

activités agr~iros, élèvent pour vendre ou pour.los cérémonies rituelles

volailles, chèvros, moutons et do plus on plus les porcs. L'élevage moderno

n'ost encore qu'à sos débuts.



- 78 -

L'élevage occupe une place importante dans l'économie du pays

1:8 - 91-7. Les animaux qui font l'objet d'une oxploitation bouchore sont

roprescntés par les bovins, los ovins, les caprins et les porcins.

II - LES BOVINS - 207 459 TETES EN 1973

Environ 83 p. 100 des bovins se trouvent dans les régions du nord

dont 26 p. 100 pour la seule circonscription do Dapaori. Les bovins rencon­

trés appartiennent au genro ~ ot aUX espècos taurus ot indicus.

1) - Dos taurus (taurins)

Deux races de taurins sont roncontrées aU Togo; ilIa race des lac?'u­

nos". Ella a pour aire géographique la région côtière ~30-7 ; la race

Som~~_2u raCO Borgou est rencontrée dans la région septentrionale du pays.

Los taurins constituent l'essentiel du cheptel Davin togolais,

plus de 90 p.100 du cheptel national.

Cos doux races sont représentées par des animaux do petite taille,

80 cn onviron aU garrot à 1 mètro, do conformation massive dont 10 poids

vif no dépasse pas los 250 kg. Ces animaux présontent une tOte large, cour­

te et massivo, un chanfrein horizontal. Los cornes sont courtos à section

circulaire. Le mufle est noir, épais, l'encoluro courte, 10 fanon peu dé­

voloppô. La poitrine ost large, la ligne dorsolombairo ost plate, horizcn­

talC, 10 dos est ample, 10 rein court. Lour croupe est bion développée. Los

mom1)ros sont courts et fins. Leur robe est le plus souvont pia, pie-noir

ou pio-~)ugo. Co sont dos animaUX brévilignes, rectilignes et ollipométri-

CluoS.
2) l'los indi.cus (Zébus)

Pou nombreux, aU 'nombra d'un millior, ils se rencontrent dans la

région sGptcntrionalc du payG. aux confins do la Haute-Volta ~91-7. C'est

le zôbu dit peulh que l'on roncontre au Tbgo. 10 Togo importo les zébus ~~

Nigor, do la Hauto-Volta ct du Eahomey. Los principales voies d'ontrée sort

inrlicplPoR sur la fi,','u'o nO 2 do la page 81.
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Le zébu peulh du Sahel

Il est menacé par los trypanosomoses au Sud du pays, par los

{;-randos ent;ootios ot épizooties telles que la poste, mais surtout la p6ri­

pneumonio, ~ar les parasitoses (onchocercosos, strongylusos gastro-intcs­

tinalos). Cos animaux appartiennent à un groupe très hétürogûno. Ils oni

des cornas très dévoloppécs le plus souvent. Ce sont gnnéralemont dos ani­

maux do gTande tailla, dépassant 1 m 30 avoc un poids de 350 kg. La t6to

ost lon€~o. La bosse est plus ou moins dévoloppée. Le dos ost tranchant,

étroit, la croupo est inclinée. Los muquousos sont le plus souvent pigmon­

tées. La Tobo est très variable, mais presque toUjOUTS pie. Il présonte

uno aptitude bouchèro certaine. Le rondement pout dépasser 52 p.100 si los

animaux sont correctement nourris.

Le tableau nOV! donne le nombre de bovins abattus aU mois do

septembre 1974 et los races bovines rencontrées à l'abattoir de Lomé.

279 zébus et 614 taurins, soit un total de 893 bovins ont été abattus à

l'abattoir do Lomé.

Tableau nO VI _ Nombre de bovins al)attus au mois de septembre 197[;·
1 l laba+.toi.,.. de LO~

" -f~

~uurce : Service de l'Elevage - TOGO

t=~============;~;;======~=C_--;-=====~======;~;;~==============~

(-- ,,---,--,' t -). . . . ! ,
Taureaux !:Boeufs 1Vaches 1 Total ITauToaux !VOaux ;Boo1.lfs ; Total )

! ! ! ! ! .. )
-,---,---- -. --,-----,----1 l-----)
•• ", 1" ,. )
•• ." J

21 225! 33 279 71 1 17 ; 526 . 614 )
r· )
; ! ! )
. ! !

~~=~~~~~=~=~~~c~~~__ .. _~~~~~~~=~~~~~~~~~_~~~~~~
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1,0 tableau suivant nous indique l'évolution des importations (sur­

tout zébus), dos exportations ct du transit dos bovins sur pieds.

Tableau nOVII- Légende Evolution des importations - ~~ortations

ct transit des bovins sur pieds (1973)

Source Servico Elevage - Importations

8orvico des Douanes - Exportations ct
transit

Unité: têto

Los voies d'entrée sont indiquées sur
la carte do la fig. 2.

('="~==-C:~'=====""=f=================!==================<=f=====o::===c:=======<======)

( 1 Importations 1 ::J:x:portations Trél.l1si t )
( !---------; ! -)
(!' )
( , ! Be !)Annoos vins Bovins Bovins
(! 1 ! )

~---,._- :-- i- ;- ~
( 6! ! )19 0 4 554 984 6 112
(!! )

(1961 1 8 154 852 9 065 )
( i )
(1962 ! 7 000 388 8 007 )

(';963 ! 5 907 169 2 954 )

~ 1964 : 13 458 690 ~
(1965 ! 12 574 219 551)

~ 1966 13 161 495 286 ~
( 1967 14 278 239 275)

(
(\ )

1968 8 929 237 713)

( 1969 15 670 20 149)

~ 1970 11 560 88 ~

~...=-= _ca .< _ _ ....c _ _.......- •..•l.. _J
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III - LJS OVINS - 1 295 923 (OVINS + CAPRINS)
c:::.=:::::=;::===

1) La race locale
.'

- Le mouton D~allDnk~

C'est un mouton rencontr6 dans les régions côtières ct dans

les régions d'élevago sédentaire.

C'est un animal de petito taille 40-50 cm - 60 cm au garrot ?

d'un poids de 20 - 30 kg.

La tete est courto et forto, le front est plat, le chanfrein

légèroment busqué, le museau cst épais, les oreilles sont minces ct tom­

bantes. Los cornes, quand elles existent, sont légèrement développéos,

prismatiques ct spiralées. Lo dos ost étroit, le garrot effacé. La croupe:

est courto. Los Pattos sont courtes ct finos. L'animal dans l'ensemble

ost trapu. Son poil oot ras mais 10 bélier porte uno crinière ot un Ca­

mail (touffe de poils aU nivoau de la poitrine). C'est un animal trypano­

tolérant adapté aUX zoneS à glossines. Cotte race est exploitée pour l~

production de viande.

~) La race ~trangère

- Lo mouton du Sahol : mouton poul~

Son habitat so confond avec celui du zébu peulh.

C'est un mouton de grande taille: 65 - 75 cm au garrot avec

un poids de 40 - 50 kg. La tôte est longuo, forte, front plat et largo,

chanfrein convoxe, oreilles minces~ étroites, tombantes. Les cornes sont

très développées, olles sont portées horizontalement, spiraléos et la

pointe dirigée vers l'extérieur. Le cou ost court, mUSClé, 10 garrot ost

saill~t. Son poil ost raS. La variété à robo marron porte 10 nem do

S~ùbourou. Lo Toronké ost généralement blanc (autre nom du mouton poulh

du Sahel). Ses aptitudes sont essentiellement bouahères. A l'abattoir

do Lomé (tableau nOVIII)~22 ovins ont été abattus (dont 297 moutons poulh

et 625 moutons lOCaUX) en septembro' 1974.
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Nombro d'animaux abat­
tus on septembro 1974
à Lomé.

Servico JUevaGe

Tete

(~~=======~~==~=~================f===================================\

~
Races T~tran';2ros; Racos Locales )

-------;-- - , ---,- - -----)· . . , ,

~
Béliers ! Brebis ! Total ! Béliers ; Brobis . Total )

1 ! ! ; , )-----1- 1 1 ·_ • )
• • 1 1

( , l , • . \· " ,)
( 123 174 ! 291 ! 256 1 369 ; 625 )

~
, , , . . )
• • • , 1, , , . . \

===~=====,~===========~==========~~==============~======±============)

12 p.100 dos ovins so localisont dans les régions septentrio­

nalos du pays dont 47 p .100 pour la seulc région dos Savanes.

IV - LBS CAPRINS - 1 295 923 OVINS + CAPRINS
:::::::::::==::::::::::::::::::=::::

73 p.100 des caprins sont élevés dans 10 Dard dont 27 p.100

pour la soule circonscription de Dapaofi. 10 Djallonkê constituo l'osson­

tiel du cheptel caprin togolais.

1) La race locale

1e Djallonké ou chèvre du sud

Il so rencontre dans los zonas soudanionncs ct guinéennes. C 'os-c
un animal do petite te,ille, 40 - 50 cm, d'un poids (10 20 kg. La tete est

potite, elle a un:) oncolure courte, une poitrine largo ~ la côte ost ron-
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do, le dos est droit, les mombres sont courts, trapus. 10 poil est raS

aVOC une robo do couleur sC~8re, grise, brune. On observe une raie do

mulet. Trypanotolérante, la chèvro Djallonké est exploitée pour la viande

en élevage sédentaire.

2) La race ctrangère

- La chèvre du S~lel ou chèvre Maure

Son habitat se confend avec celui du mouton maure.

Sa taille varie entre 75 cm et 80 cm. Son poids ne dépasse pas

35 kg. L'animal est rectiligne, longiligne et Quelquefois hypermétrique.

La teto est triangulaire, 10 museau fin, los lèvres sont minces, la poi­

trine longue, étroite, descendue. 10 ventre est levreté, la croupe ost

courto, inclinée, los membros sont longs et fins. La robe ost composée

do trois coulours (noir, bl~îc, rougo) m0langéos. Son aptitudo bouchère

est moyenne. Sa viande est peu appréciée au Togo.

10 tableau nOIX donno 10 nombre et la race dos caprins abattus

à Lomé aU mois de septombro, à l'abattoir.

Tableau nO Race et Nombre de caprins abattus en septe~­

bro 1974 à l'abattoir de Lomé.

Source

~Üté

Sorvice Elevage

T:::'-i:;o

(~==~==============~=====-~------r-==================================j

( Races Etrangères : Races Localos )
(- -...--..... , - ft 7 - )

! ;! 1 )
Boucs ! Chèvres Total. Boucs 1 Chèvres! Total)

! ! 1 !
----/-----! 1- -1- 1- ~

! ! ! 1 1 )
176 ! 240 ! 416 ! 186 ! 250 436)
!! ! )
! ! \

.======~~====l=~o=~====~~~~ EM.l=~==C====o=l~====~=====l=======~==~J
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v - LES PORCINS - 559 919 T~Tr.s EN 1973

Près do la moi tiô des porcins vient de la région mari timo dcni;

28 p.100 pour les circonscriptions de Vognn ct Anécha.

- Le porc local

LIon entreprond do 11 arn6liorer par l'introduction des r2.CUG

étrangèros.

ClcsJ:'imn.l longiligne, taille 40 - 60 cm, poids 50 - 60 kG.

La tôto est longue à profil droit avec une face longue, étroite, 10

groin est petit ot affilé, los ereilles sont courtos bt dressées. La

lirrne du dos est lonb~o, légèrement convexo, la croupe est courte, los

membres sont fins ct souvent grOles. La robe est généraloment noire ou

pie; quelques sujets sont roux. Il ost rustiQue ut très prolifiquo.

440 porcins ont été abattus à Lomé en septembre 1974 (tableau nOX).

Tableau nO X Race et nombre de porcins abattus à l'abattoir
de Lomé en septombro 1974

Source

Unité

Service Elevage

Tete

(~---=========~c=~==~=~=====~=~==~=rco===~====~~======~~~~===~~~=~~)

( Races ~rangàros ; Races Locales )

(
- ,

! ! ! ! ! )
( Verrats! Trui~s! Total ! VerratS! Trui~ Total)

!! '!'------------!----------- .. - i !---------~
1 ! )
! ! )
! . 144 296 ! 440 )

! ! )

~Cg-=~----~l-~--~---c-~~--~~~--~--=---==~l---------_=l=-- -1
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VI - LES EQUINS ( 2 138 TmTES)EN 1973

Au mois do sopto~bro, doux chevaux venus du Niger ont été ~b~t­

tus peur la cliontèlo blanche et pour les quelques raros consom~atours

aU tochtones •

VII - Lm CHAMEAUX

Dans 10 même mois, égaloment deux cheJOO~UJC venus du Nigor ont cGtô

abattus pour la clientèlo HaOUSsa installéo à Lomô. Il n'y a pas do chameaUX

au Togo.

VIII - CONCLUSION

En soptoobre 1974, mois sur lequel a porté notre enquôte,

393 bovins, 922 ovins, 852 caprins et 440 porcins ont été abattus à l'abat­

toir de Lomé (tableau nOXI).

Les cartes de la figure 3 de la page 86 donnent la répartition

des ovins, des caprins et des bovins, ainsi quo des porcins, sur le terri­

toire togolais.

Tableau nO ~r - Ne~bre et pesée des Carcasses à l'abattoir de
Lomé en septembre 1974.

Source

Unités

Service Elevage

T~te

Kilogramme

174, 85

109, 02

8, 90

7, 64
19, 67

Espèces !Nombro do CarCasses ! Poids total ! Moyenne---1-- ---1-------1----· _..
! 279 ; 48 784 ;
! . '
! 514 ! 72 282 !, '.. 8 212! 922

852 6 514

440 ! 8 655
~ L.....-:~--

..:t~

ZGibus ••••

Ovins ••••

Taurins ••

Caprins ••

Porcins •• !

!
~~ ......__..--::._---->:;;:"- .--

:::::IC:I'c=::U=z::::oIeI=~C':&~!C!"!t~~--""_-==""'_.""'-"''''_''''''-''''· ··~::-::-""'~:::""!'_""~T----::'=::-~:l:::.l l:= .....:r=::::::=:Jau_==a=__ )

de poids )

-~

)
)

~
)
)

.- ..._.... _)
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Au même mois de l'année 1974, 144 447 kilogrammes de viande

ont été produits par l'abattoir de Lomé, ce qui rovient à dire que chG~ue

Loméen (200 000 habitants environ) a consommé en moyenne 722,35 g ~u

cours do ce mois, soit 24 g en moyonno par jour. La consommation jour­

nalière de vianda ost faible aU Togo. Il conviont de rechercher toutes

les Causes de perto on viande à l'abattoir et de tenter de les combattre.

PaTIni ces dernières, les abcès occupent une place toute particulière.

Uno onquOte permettra d'indiquer leur fréquence exacte sur les CarCasses.
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========~======== ====================~=

l - MAT2:RIEL D' J:X1JLThT T:l!:CHNI QUE DE RmCH3RCHES DES ABCES
=============~=~= =========~==~===c===---==========

FICHE D'ENQUETE
=============~==~

1) Le mat.:; riel d' e:x:amen

Est représenté par les abcès prélevas sur les animaux d'abattoir.

2) Technique de rechercha des abcès

2.1.- Chez les bovins

C'est au cours de l'inspection courante quo l'on est amené à décou­

vrir les abcès.

APrès le coup d'oeil général de tout inspectour des viandes, los

viscères sont examinés en détail. Le foie ost attentivement inspecté. Son

aspect sur los doux faces ost considéré. La palpation permet do localiser

les modifications de cCJnsistance du parenchyme hépatique. L'incision en

CaS de besoin, aU niveau des formations nodulaires permet d'en déterminer

éventuellement la nature. Les ~oumons, 10 coeur, la rate, les intestins

font également l'objet du meme oxamen systématique. Ils sont palpés et

incisés. Les ganglions trachéobronchiques et médiastinaux sont examinés

on m~mo temps quo los poumons. La Carcasse est ensuite inspectéo. Les ~

ganglions oxplorablos sont abordés par palpation suivie d'incision aU moir

drc signe do suspicion. Ils ne sont paS incisés lorsque l'on suspecte un

abcès ct ce pour dos raisons hygiéniques ot bactériologiques. Leur inspec­

tion sc fait régulièrement dans l'ordre suivant chez les bovidés: gan­

glions ischiatiquos, ganglions iliaques, ganglions rénaux (en mOrne temps

les reins restés in situ sur la CarCasse sont décapsulés puis incisés),

ganglions do l'entrée rle la poitrine, ganglionsp~Scap':l'.laires,ganglions

rétromammairos ou inguinaux, ganglions pré'CTuraux.Les ganglions poplités

ne sont inspoctés qu'en CaS de suspicion de tuberculose.
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2.2 - Chez les ~otits Ruminants

Un coup d'ooil d~ensemble de la CarCasse permet do porcevoir los

déformations qui sont ensuite palpéos et incisées si nécessaire. Les viscè­

ros font l'objet d'uno attontion touto particulière. Los ganglions mésen­

tériquos sont incisos. Lo gros intestin ost exploré par palpation. La

frossure est palpée puis incisée aUx endroits où la pulpe digitée ressent

une formation anormale. L'examon des ganglions poplités profonds ot pr6sca­

pulairos ost systématique on raison de la fréquence do lour atteinte par

dos processus suppurés.

2.3 - Choa los porcins

En raison do la pr6se~~tégument chez le porc, l'inspection

externe permet de déceler le~ lésions, parfois porte d'entrée d'agents

pathogènes. Los abcès sous-citan~s dÜs aUx traumatismes compliqués do sup­

puration sont généralement visibles sous la peau. Ils sont représentôr3
,

par dos tmnéfactions on sai11ie ~ous 10 tégumont. Los viscères sont ins-

pectés minutieusement. La rato, le foie, los reins, los poumons et leurs

ganglions satollites sont inspectés. Cette inspoction est procédée de la

maniàre suivanto : ganglions inguin~x ou rétromammaires, ganglions iliaques,

gê~glions lomboartiques, ganglions rénaux, ganglions do l'ontrée do la poi­

trine et ganglions parotidiens et sous-maxillairos, sièges fréquents dos

lésions abcédôes.

3 - Fiche d'enguOto

3.1 - Comment l'utiliser et momont d'utilisation

Tous les renseignements recuoillis au cüurs de l'inspection et con­

cernant les animaux porteurs d'abcès, sont inscrits sur uno fouille do pa­

pier. Cello-ci permet do rOluplir proprement la ficho d'onquôto après l'ins­

pection.

Les vestiges des ort(~e~génitaUx indiquent 10 soxe de l'animal. Le

dévoloppement ct le vGlumo du tissu adipeux donnent uno notion sur l'état

d'ontretien de la bOto. L~o ost lu sur la table dontaire ot sur la section
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du stormum, du Sacrum ot dos apophyses ôpinouses des vortèbres thoraciquGG.

Cet âgo est approximatif. Les bouchers sont ~uel~uofois disposés à indi­

~uor la provenance do l'animal. Los autros renseignements y sont raention­

nos aU moment de l'examen aU laboratoire.

3.2 - Prélovcment

L'abcès est prôlcv8 avec pr6caution, avec le tissu dans le~uel

il siôge, ce ~ui permet d'indi~uer sur la fiche d'en~uôte, Sa taille ct

Sa localisation. Il est onsuite placé dans un récipient recouvert d'une

compresso do gaze stérille. Les prélèvements sont immédiatement envoyôs

à l'I.N.H. pour y ôtre analysés.

Aussitôt los prélèvements reçus, l'I.N.H. commence le travail

(I.N.H. Institut National d'Hygiène).

II - METHODE n.'?X.tJi[:;N Dl':S ABCES

1) Examen macrosco~iq~

"

La surface de ponction ost fl~nbée. L'abcès ost ouvert stérile­

ment à l'aide d'un bistouri préalablement flambé et refroidi. Tout le ma­

tériel qui entrera en contact avec los prélèvements sora flambé à la fl~~­

me d'un bec bunsen. C'est aU cours de cette ouverture ~ue la fiche d'en­

qUete sera complétée. La consistance du pus, Sa coulour, son odeur, son

volume, llépaissour de la co~ue limitante y seront indiqués.

A l'aide d'uno pointe stérile, on prôlève au centre de la lésien,

un peu de pus qui ORt. onRemOnCG cn etries sur de la gélose aU sang de mou­

ton prôala.blement défibriné, coulée on boîte de Pétri.

Sur frottis do pus étalé fin, ost r6aliséc une coloration de

Grc~ qui permet d'orienter l'identification des germes par la galerie des

tests biOChimiques.
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2 _ ~tification de quelQues germes pyogènes par l'I.N.H.

2.1 - Les streptoc()guos

La coloration do Gram révèle un coccus Gram positif.

Les streptocoques du groupe B (les "bôta" hémolytiques) sont

~dontifi6s par le Camp tost. Loo streptocoques verdissants (véridans)

donnent sur culture sur gélose au sang un étroit halo vert d'hémolyse.

Los streptocoques du groupe A (hémolytiques) sont identifiés par le test

à la Eacitracino (sensibilité) (figure 4).

Fig. 4 Identification des streptocoques

3ni["6ro co gues

(D)

"
Viridans

groupe il.

,,
:1

fLrouJ?o E

! Streptocogues!--------
1iémolyt;;~~

.y

Yam.J2. tes t
~

Tes.t à la Eacitracino

Seul le Camp test sera décrit

10 Camp tost (fig. 5 de la p. 93)

Il se rôalise sur de la g610se aU sang, coulée on boîte de pétri.

Sur un diamètre (d) traeé sur la gélose, on ensemence S_taphylococcus aureus

(hémolytique) qui renforce 10 pouvoir hémolytiquo du streptocoque B. Sur

une ligne perpendiculaire (1) aU di~~ètre (d), on ensemenco un streptocoçLe

du groupe E (hémolytique). il. la jonction dos lignes (1) ct (d) il y a une

hémolyse triangulaire représentée par le trianglo hachuré ~ sur uno dou­

xièmo ligne perpondiculaire (2) à (d), on onsemenco un streptocoque var­

dissant (Viridans) témoin, il n'y a pas d'hémolyso. Sur une troisième
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ligne (3) perpendüculaire à (d), on ensemence le stroptocoQue Q identifier

Si l'hémolyso ost triangulaire, il s'agit d'un stroptoooQue du groupa B,

sinen il appartient à un autre groupe. L'incubation se fait à 37°C pendant

vingt quatre heures.

Figure (5) C3ll1P test

(3) ?

(2 )

Streptocoque à identifier

StaphylocoQue aureUS

(hémolytique)

Streptocoque ]

(hémolytique)

Streptocoque verdissant

(non hémolytiQue)

2.2 - Les Ent6robactérics : Escherichia Coli,

~torobacter, Klebsiella

AprGs coloration de gr~n (bâtonnets gram négatifs), la galerie

des tests biochimiques l'ormet l'identification de cos gormes.

L'action fermentative des Entérebactérios sur los suoros, avoC

ou sans production de gaz, est recherchée sur 10 miliou de Kliglor Hajna •

La production d'hydrogène sulfuré ost recherchée sur co meme milieu.

L'indole, produit de dégradation du tryptophano, ost recherchoo

en eaU peptonéo. Escherichiq coli ost susceptible d'utilisor 10 citrate
•

de Simmens en alcalinisant 10 milieu. Certaines souches d'entérobactérios

Ipessodent uno uréase et cotte enzymo ost recherchée sur un milieu centonk~

Ide l'urée. La lysine et la rncbi11té eu encore IML (indole - mobilité

Ilysine) sont dos tests biOChimiques souvont utilisés pour idontifier lr

~ntérobactéries.
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La ~igure nO (6) indiqua le cempertement de chaque germe vis­

à-vis de la galerie des tests biochimiques.

Figure (6) - Identificatien de trois types d'entérobactôries

Escherichia coli, Klebsiella, Ehtorobactor
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2.3 - Diagnostic dos staphylocoquoS ct autres cocci gr~l~

J29s i t_i_f..:...

Los tests d'idontification sont prosentés sous forme do schéma

figure (7).

Figure (7) Idrentification de guelquSJs cocc2-_ gram +
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On peut rechercher aussi la DNase.
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2.4 - Los bacilles de Koch

Si la ganglion est caséoux, éliminer le cascum, qui, en général,

contiont pou ou pas do bacilles; raclor, à l'aide d'un bistouri stérilo,

la paroi intorno de la poohe purulente et étaler le produit recueilli sur

lame. L'étalement séché ct fixé par la chalour, est coloré Par la méthodo

do Zielh-Nelsen à chaud.

III - LES R~SULTATS

.r.__-e=:=:========
1) Résultats de la recherche des abcès

Cotte enquôto a porté principaloment sur le mois do septembre,

début do la deuxième Saison des pluies ~u 8~d du Togo. A cette période,

les potits Ruminan ts ne divé'.{~uent paS. Ils subissent encore uno restriction

alimentaire. Par contre los bovins, conduits par les bouviers, trouyent

une herbe abondante. C'est aussi la périodo propice à la pullulation des

parasites.

Au courS do cetto enquôte, des abcès ont été prélevés sur les

CarCasses des diffôrents é'ftimaux de boucherie • Malheureusement ils n'ont

pas été tous analysés parce qu'il n'existe qu'un seul laboratoire spécialisa

pour l'ensemble du pays. Co laboratoire, en principe, est destiné à ne re­

cevoir que des produits pathologique8 d'origine humaine.

Le tableau nOXII réCapitule quolques prélôvements qui ont fait

l'objet de notre travail. :~-:'::J abcès prélevés en octobre, novembre et dé­

cembro figurent sur ce tableau.



RM = gang:ion rôtrômammaire
Tg = gang:ion ingui~al ; SM

REG = bon ~tat général ; H.e
Plvt = pré~èvement : ) = catré

-r-

PS ~ ganglion préscapulaire
ganglion sous maxillaire ; Pm
hydracachexie ~ Ru = ruminant
; 0 ~ mâle ; 0 = femelle.

+

- 97 -

RF =gangli on ré tropha :r"­

= poumon ; EE = p~

; N = fréquencE:
_Je inspectés

~(

~ableau :;0)1 L - Rosul tab de la reche:;.~che des abcès à l'abattoir
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1.1.1- Chez los bovins

1.1.1.1 - Fréguence

Au tableauXIII1 sur 467 bovins inspectés, 24 sont porteurs d'abc~s

diversoment localisés sur leur CarCasse co Qui représente un pourcentago

Tabloau n~[II-Fréquonco des abcôs chez los bovins

( ================f===T===f===f===r=-=r==='==;===f===,==-r===i===i==~f===f-~-). . . . . . . . . . . . . ,
( Datas 1974 /319 !4/9 16/9 ! 17/120/! 24/ !5/ !6/ 111/! 13/1 14/! 19/127/; 12/1 16/)
( 1 ! ! 1/0 !10 !10 111111111111111111 !11 ;12 !12)

1

_-.------- ,-- ,- l '_. ,-- ,- ,--- ,-- ,- ,-- , __ ' __--.:.-__ 1__ )" .........,.
1Jor,10ro do car- Il! !!!!!!!!!'!)
Casses portou-! !! ! ! !!!!! !)
sos d'abcès. ! 2 ! 2 ! 2 ! 1 ! 1 ! 1 !. 3! 4 !';1 ! 1 ! 1 ! 2 ! l , 1 ! 1 )

1
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! . ! )- ,--,-- ,---r-,--,-- ,--,--,-,--,-,---,--!--,---). . . .. .......,.

Noml)rc anir'laux 1 ! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ; ! )
( inspoctés. !30 !35 !32 !J1 130 !34 !33131 130 131 !20 132 131 ;31 136 )
( ! ! ! ! t ! 1 ! 1 ! ! ! ! ;! )
( ! ! ! ! ! 1 ! 1 1 1 Il! . ! )
====~~====~====~~=~=~=~~=> ..~=~C9=~~===~~Cr-_C=Y======~*==~~=~

1.1.1.2 - Naturo des abcés et des germes

Généralemont, il s'agit d'abcès froids. Los abcès ganglionnaires

sont los plus nombroux. On y roncontre Staphylococcua, :Jschorichia, KleJ~­

si~la. Dans le foie, 100 analyses bactériologiquos ont rovolé la présenco

do ~10bsiel1a, d'Acrobactor (~térobactor), d'~schorichia et également

do Sta2hylococcus.

1.1.1.] - Répartition

Los abcès son~ retrouvés principalement dans los ganglions rétro­

hépatiques ct los ganglions inguinaux ou rétromammaires. 10 tableau ci-
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dessous donna le nombra d ' al)cès trouvés dans chaque localisation. 10 pou-'"

mon paraît etre plus particulioremont atteint dans cotte espoce bovine.

Tableau nOXI~ s R6partition des abcès chez les bovins

1III o •••••••••

Ganglions
préscapulaireo •••••••••••••

Ganglions
rôtrophar~giens

~==~=~=~=~=======e===~~~=~===---===T=====~~=====~=====C===========

__ __ Localisati~ ~ i______ Nombre d'abcès ~, )
Ganglions' )

rôtromnmmairos ou inG~inaux•• ! 7 )

--' -)! )

l--3-r
Foie , ft )

------------_ ...•.......••••• : )~

!
Poumons ••••••••••••• ! 8 ), ~

======~=~=~=~=====~===~==~=~=~~==_~~~_=_~=======c==c=~=~_~==~===~l

1.1.2 - ~rotits Ruminants

1.1.2.1 - !régucnco

Sur 119 petits rm1inants inspectés, 3 sont portours d'abcès,

soit un pourcentage de 2,52 P. 100

Tableau nO ~ - FréQuonce des abcès chez los Petits Ruminants
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1.1.2.2 - Nature des abcès et des germes

Il est rencontré dans ces espèces, essentielloment dos abcès

du foie et des poumons. ~ta.:P?Y.~.oc<:~u~.et les Escheri.-cJ1J..q._surtout en sont

rendus responsables.

1.1.2.3 - Répartition

Tableau nOXVI - RéRartition dos abcès chez les po~1~B ruminants

=C=====~===~=~=====~~=~===f======~=====C=======C====)

~ Localisation ; Nombre d'abcès )

1

(- Fbio •••••••••••• -:- 1 l
! )

Poumons ••••••••• ! 2 )
! )

~====O~~=~=====~===dA e. =_=~==~=====~=========

1.1.3 - Les porcins

1.1.3.1 - Fréguenco

5 porcs sont porteurs d'abcès sur los 48 inspectés.

La fréquence est do 10,41 p.100

1.1.3.2 - Nature dos germes et dos abcès

On rencontre choz les porcs dos abcès du foie, des reins, et

des ganglions sous-maxillaires. où Enterobacter sembla Otre plus fréquent,

à OCté do Staphylococcus.

Tableau nOÀnv~l.~Répartitiondes abcès chez los porcins

Î

1

1

.Th io •• 0 •••••••••••••••••••••

Re ins • 0 0 •• 0 0 ••••••• 0 • • • • • • ... 1

!

Poumons •••••• 0 ••••••••••••••

==~===~===========~_a~~....~====c====~=====~===~~=c)
( Localis ation ! Nombre d' abcès )

• • •••• !- 2 ~.
Ganglions sous-maxillaires )

)

~
~

~~---------_. ,~------
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2 - R.:sultats de l'analyse bact,-riologiquJ

Tabloau nO XVIII - Résultats des analyses bactériologiQues
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.J
)

FoieEscherichia
coli

(=========1==========~==========,=======~===========,=======,===================================================j

(Dates ,N° de Pr~-, Heure de ,Remis ~,Resultats ,Espèce, RES U L T A T S )

(
,lèvement ,pr~lève- I.N.H. ,reçus le : , \, '-;- .- - ;

(
ment ,, , " " ")

(
Frottis Cultures Organes ,, , " " ")

~ _ : : _ ,1 J ,_ _ 1 _. 1 •_~

(16-10-74 : 7 ,8 H 10 mn ,10H ,17-10-74, Mo ,R~res leucocytes~ r~es

(
batonnets gram ni;;;gatJ.f'1 • •• ••

(

, Foie

, ,Ro'i~,

Staphylo":~(IUe '
do:;;'-2, Err~...:.L'O- , S.Il.
bac'Ger •

, Escherichia
, Coli

'Eschêriohia',\< \
, coli. \.

, Ent(:: ral)2,ct er ,

, Staphyloco'ccus' Rein
, aureus

g'Tam +
, Pol~1uc12aires - Coque3

1 Pas de germes visibles

. =:_-:-;:-:..~:.:-:_======:.::::==_::::==.__ -.:..:" ~..;:~-:::::~""::--_:-:==:- -:::::=- .::::-- __·~-=:=;;"7.::'7 .• =-_.

Do

Po

Po

130 , Nombreux polynucl~aires

, Rares coques gram +
, 3atonnets gram -,----- ._-------,---

5-11--7L1"

5-1'1-74

, 21-10-74

'10H15mn' 25-10-74

, Nombreux polynuc12aires
, Rares batonnets gram ---------------------------

'8 H 10 mn '10H

'8 H 40 mn '11H

'G H11

10

12

( , , " " "
(16-10 -74 , 8 ,8 R 47 mn ,10H ,17-10-74, No ,Rares leucocytes - rares , • l
( , , " " bâtonnets gram ncgatif ,Escherichia ,Foie r
(

J, , , " , col i , '- ---- - )

~ 17-10-74 ' 9 '7 H 42 mn '10H '18-10-74' Do 'Des l~ucoc;ytes ' ')
( , , " " des batonnets gram + ' Coryncbactcries Ig

, , " " "(-
(20-10-74 '
(
C-
C~4-10=74

(

t-'-----,
(29-10-74 '
(
(
(-----_._---_._------- ,----------------------------,-_. __.•._----_._-_._- -~--_._----
( 29-10-74' 13 'i3 H 5 2 mn '1 -1 H
(

~==="""~=======_=======_=~==,==o:=="=====~=====,,,:-o -0=,==",,,,,,,. ". _.
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_ """'1,____ _1

'~_ 1.'

Po'8 H 15 mn' 11H1429-10-74

~ t t _ 1 _~ ~, • _.l,.' _
5-11-74

~===========7=========7=========f========7===========f=======T=========================================================)

._-----,--- ----)

--~
, PolJ~ucl~airesi coques 'Staphylocoques' Foie )

gram + 'Enterobacter ' )
l' \

~

Jo

t

0-11-74

8-11-74

7-11-74 Coques gram +, D~tonnets : B.K., Staphylot P.S. )
, gram -, cocco1:Jacllles. ,coques" \

, " Coloration de,Zieth: Prf- ,Esc~erichia , )
, t._ sence D-f..~~ ,~01l f )

Do 'Polynucl~aires. ' Staphylocoques' Pm
, Coques gram + ' dor~s •
, Coques Gram - ' •

1 .l ' , "

'(3 H 15 mn' 15H

'10H30 mn' 7-11-74 ' Do 'Polynucl~aires, batonnets ' Staphylocoques· 19 )
• " gram -, batonnets gram + ' , }

L_ __-'- __ ,____ __' __,_______ , , ,

'n H

'8 H 15 mn' 10H30 rnn'

_1

'7 H 45 mn'10H30 mn', , ,

16

113

17

15,,

5-11-74

6-11-74

5-11=74

5-11-74

Do 'Polynucl~aires: Pas de 'St",riles ' P
, germes visibles ' P S

___--.L , 1 , t 1 ..)

_..1...-_ , __---1___ ' . .

\
1

;

---~.~-,--)

, Staphylocoques' Pm,

, Staphylocoques' Pm
, Coryn--: ;)act-.;ries- ------ ,-------,

, Polynucl~aires

, Coques grarn -1-

, Polynucl~Gires, coques
, Gram +, be.tonnets gram +

:Jo

DaG-11-7t~

G-11-74'0 H 30 mn' 15H

'8 H 25 mn' 15H

20
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)--,

)---,,

R r.~

Foie

1 Pm1 Escherichia
, Coli

_A_RI

, Dâ,,"onnets greJn +
, Batonnets gram -
, Pas de bacilles A

, _ J ~ _ 1 __ _ __ t_~~ __ ~_~ ~ L~_-.J.-

(==============1=========1==========1========'==========,=======,======================================================)
( t t t 1 1 1 ). - )
( 1 1 l , 1 1 1 1 )
( 14-11-74 24 8 H 45 mn 10H30mn 16-11-74 F.R. Polynucleaires, nombreux Staphyloco- )1 1 1 l , 1 1 1
( 1 1 l , t , batonnets gram _ 1 ques blancs Pm
( 1 .... 1 1 _ 1 • 1 t t ._' __~

(14-11-74 1 25 '8 H 52 mn '10H30mn '16-11-74 '::Jo 1 Des polynucl(,aires, Pas de' St2riles ' Foie )
(

l ' 1 1 1 1. ,
bacllles Â-A-R "

~ 1 1 1 1 fI, , )

(19-11-74 1 26 18 fI 30 mn 110H15IrJ.:1 121-11-74 I:JO 1 Polynuc12aires, batonnets l Staphyloco- ' !- )
( f 1 fIl 1 gram - .pas de bacilles 1 ques dor-::s f Pm l
(

lIt' 1 , 1 . ,Â-Â-R Klebslella
E t 1 J 1 t 1 "_

(19-11-74 t 27 '8 H 35 mn '10H15mn 1éD-11-74 'Jo 1 Polynucleaires, Pas de t Stériles ' R ~~ )
( t t 1 t - 1 1 germes visibles, Pas de ' l 1

( fI" l , bacilles 1. - li - R
.(,_ l , t t t _~ • ._ 1 t

\

(26-11-74 1 28 18 H 35 mn 111H30mn '28-11-74 f Po
(
(
f _.
( 1 t 1 l , 1 f

(27-11-74 1 29 18 H 40 mn 110B: 5mn ,29-4-74 1 Jo t PolynucLaires, Pr2sence 1 3.Ko

( 1 1 1 1 f f de B.A.• A.R. 1 Klebsiella

((12-12-7~ 1---;-;-- 18 H 30 mn 110H 114-12-74 1 Jo - 1 Polynucl..::aires~recherche -;-;scherichi:---- --
1 1 1 1 1 1 d. n 1: . R t' , C l'( e "Jo I.a.a•• n"'ga lve 0 l .

f16-1 3-7~· : 31 : G !I 30 mn : 11 H10mn : 18-12-7~;;:-~P~lynuclcaires. b'ato,,;:~che:::~ia -:--;;;--)
( t 1 1 1 l , gram +, bé'~tonnets gram _ 1 Coli 1 )

1 1 1 1 l , fi)
\=============:===:=:==::=::=======:===================:===============================================================
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Sur 25 prélèvements analysés, 3 so sont révolés stérilos.

18 prélèvements proviennent dos bovins, 3 des petits ruminants et 4 dos

porcins. Sur l'ensemblo des prélwements analysés, :p Gaphylococcus a été

retrouvé 12 fois, dont 8 fois chez les bovins, ~ fois chez los potits

ruminants, et 3 fois chez los porcins ~ o~~hcri~ja est retrouvé 10 fuis

dont 6 fois chez les bovins, 2 fois chez les petits ruminants et 2 fois

chez los porcins. Enterobacter ost retrouvé 3 fois dont 1 fois chez los-.~.~ ~ - ._.._~-- .. ---.--

bovins et 2 fois chez los porcins. 2 CaS par Mycobactorium, 2 CaS par

Klebsiella ot 2 caS Par Cor~1obactorium ont été rencontrés dans l'ospèce
_.".' -_._--, ..._- ~... ..

bovino.

Le tableau nO XVIII récapitule les résultats do l'analyse bacté­
riologiquo.

2.1 - Fréquence dos gormos sur l'ensomble des animau~

~~~tours d'abcès

Le tabloau n OXI1l!: fait ressortir la prépondérance des s taphy­

locoques dans los lésions pyogènes de ces animaux.

Tableau nO XIX - FréCluence des gormes sur l'ensomblo dos anir,12.U::C

portours d'abcès.

(==---=======T-=====C--=-=-!=======f========-y=====-ï======f=======f========C=)

~~mos ! Dscherichia!JJntoro-!Staphylo-!Kleb- !Cory- !Bacil1e!Stérilit, )

~
_. ::-., ! Coli !bactür !coques !siella!n~b~c-!doKoch! )

. Eop--::JcèS-·,. ! !! ! !torlCs ! ! )
- -1--- !---!- !- !----!---!- )

, , l , , ')

PGtits ru- ; ; ; . ; ~

minants i i i ! ; )
Bovins ! ! ! ! )
Porcins 10 fois 3 fois! 12 fois ! 2 fois! 2 fois! 2 fois !3 fois )

! ! ! ! ! )
!! !)

. !! ! !! )====--__====:::__....:..=========s==--c:r.==========~=====r=-- --:::=::::s=========:::=::::::



- 105 -

2.2 - Fr~quence des germes selon la r0partition

Tableau nOn - Fr~quGnce des germes selon la r-.:partitian

f~~a~;~~~~~~==~:~~===~=~~:=======~==~======~:==~===~=~=====1==~~~==1======~==)

("~-.... 'J::.s~herl-. '.ûntero- 'Staphylo- 'I,~eo- 'DK 'S~çrl- 'Corynl.:-:- )
(~. ":.... 'clua coll'be,cter 'coques 'slella' 'llt<.: 'bactè:rlo)
U1ep[',rt~t~e>n, ,

( ,)
( Foie ••••• 6 fois fois ,1 fois )
( )
( Reins •••• 1 fois 1 fois )

( ,,)
( 19 ••••••• fois fois, 1 fois,1 fois 1 fois )
( ,)
( PS ••••••• 1 fois fois fois, )

( , )
( SM ••••••• fois, 1 fois )
( )
( Pm........ ,3 fois 1 fois 1 fois 1 fois 1 fois ), , , , , ,
(============~========:!========!=========!=======4=======!=======4=========)

2.3 - Fr~quence des germes selon l'espèce animale

2.3.1 - i30vins

Escherichia coli et Staphylococcus sont les plus nomlJreux dans 1[08

abcès, dans cette espèce animale.~e t~1)lG~~n°XX! situe la responsabilit~
de chaque germe dffi,S les abcès ~e bovins, quelque soit la localisation ùe C2S

suppurations.

Tableau nOxn - FrL:CJuenco des germes chez les bovins

(===========~==========~=======~====~===~=====~======~======~=======~===~=~==)

(
.l~JJ'ents Escherichiéillntero- Staphy- KlelJ- D.K. St",ri- CorynL:- Tot21 )
""b , , , " , , ,

(
coli bacter locoques siel- lit-.: bactè- ), , , " , ,

( ,la ,rie )

( ,- ,--)
( Nombre l~e " " , , , )
( fois 6 fois ,1 fois ,8 fois ,2fois, 2fois ,3 fois, 2 fois ,24 fois )

( )
=============--=================================~============================
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2.3.2 - Les petits ruminants

Escherichia et St~phylococcus semblent jouer le plus grand r~le

dans les espèces caprine et ovine.

Le tableau nOXXIlmontre la participation de chacun de ces cermes!

chez les moutons et les chèvres, dans la formation dos abcès.

Tableau nOXXII- Fr~quence des germes chez les petits ruminants

(===========~==========7=======1=========~===='===='=======~======,======)

Agents ,Escheri- ,Entero-,Staphylo-,KlebID.K.,St~ri-,Cory- ,Total)
( ,chia coli ,bacter ,coques ,siel, ,lit~ ,n-::bae-, )
( ,la tC::rie)( , ,
( ,-, ---)

( Nombre de )

~ fois 2 1 3 ~

:=======================~====~===========================================

2.3.3. - Lesp?rci~

Enterobacter se retrouve :l cote.: do Staphylococcus_ et Escherichié1.

Tableau nOxXIII_Fr~quence des germes chez les porcins

(===========l=========-ï========'========'====~====~=======,======,=======)

(Agents tE~~hori- ,Entero- ,Staphylo,K~eb, D.K, S~~ri-,Cory- , Total)
( ,cn~a ,bacter ,coques ,s~el, Ilh: ,ncb~e-, )
( ,la ,t....:rle , )

( '--'-' j
( N:lm1.Jr~ :'8 )

(~. fois , :2 ,:2 , 3 ,-, -, - ,- , 1 1)
, , , '" , ,

=======~==:===============================================================
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2.4 - Fr~quGnce dos cermes solon la r(partition et
solon l'espèce animD~e.

Tableau nO XXIIII_F'r-.quence des {'ormes selon 10., rl:pê.rti tion chez

les bovins

'1 fois

'1 fois '1 fois

'1 fois '

'1 fois '

, 1fois

'1 fois '1 fois

'1 fois '

'1 fois

'3 fois '
'2 fois' 1 fois'6 fois
'1 foia ' '1 foiso ••••••••

•••••••••

Foic o •••••••

Ps

R p......... '
Pm

(
(
(
(
(
(
===============!:======!=======!========!=======!========!=======!========='

,'===============1'======1'=======1'========1'=======1'=======1'=======1'=========)
(
' Gormes Escheri- Ente- Staphy- Klcb- D.K. St~ri- Cor~1~- )-------- ' , , , , , ,
('~ ,chia ,robao- .locoques ,siella , lit,:.; Ibact~rio)

( R(parti~_, ,ter )

-_-.1-._--)
)
)
)
)
)
)

2.4.1 - Pobts Ruminants

Tabloau nO~_ Fr~quonce des germes selon la r~partition chez
les petits ruminants

=================1'=======1'=======1'=========1'======1'=======-ï======-ï======~=~)

( Germes Escheri- Ente- Staphylo- Kleb- D.K. St~ri- Cor}m~- )
-, ""'" '( - '---._..... chia robac~ coC'ues siella li t-.:: bnct-::rio)--. , , '" , , , ,

( r'c':::parti tion-~-. '-', ,ter )

( )
( 'ï'o;e '2' fo;s ' )
(

J...L. •••• 0 • • • -1.

Pm '" 1 f" , , , )•••••• ~... - - OlS - - - -

( "'" l , )
~================================~====---===============================~==
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2.tJ..3 _.. Porcins

TablG~u n°xx.YI ~~~quencG des cermes selon la r(partition
chez les porcins

r=============1========7=======T=======7=======r========T========7===========)
(

Germes ,Jï::scheri-,Gntoro'.,Staphy- ,Kleb- , J.Ie. ,3t-.:rili- Coryn~- )
h

" , ,
( , c la ùacter loco- siella t i)act ...cric ), , , , , ~

( ,ques )

(, -)

( S rii .0000.0 '1 fois '1 fois' )
( " )
( Rein 00000 ,1 fo:i_s ,1 fois )

( Foie .00.. '1 fois '1 fois ' )
( , )

(
pm •• 0 • • • • ,1 fois ), , ,

( ""'" )..~~==~=~====~=====================;===~====================~===============.~~

CONCLUSION

Des cocci [~am positif; (staphylocoques), des bâtonnets erum n~eG­

tif (ent-iroiJél.Ct-.:ries) et quelques rares bntonnets grc.m positif (coryn-.:bnc-

t",ries, mycobactl.Cries) sont retrouv,-s clo.ns le pus des abcès enalysd3 p.1.r

1 'I.N.H. Le t2.1.Jleau ci-dessous est le r-:':sum~ des r<...:sul t<J.ts de cette all2.1"{se

l)['.ct0riologiquoo

Ces derniers seront compar~s ~ d'autres rGsultats acquis ailleurs r

au cours d'une discussion.



Tabloau n Q XXVI+ - T~}leau r~capitulatif des r~sult~ts bact~rioloGiques

/

'2 fois '24 fois, ,

'2 fois'34 fois ,

3 fois'2 fois,

'2 fois ' 3 fois

2 fois

2 fois

1 fois

8 fois

3 fois

12 fois

2 fois

1 fois

3 fois

2 fois

2 fois

6 fois

, 10 fois

....

....

nants ••••••

Bovins

Petits rumi- ,

Porcins

Total ••••••

, 29, 41 ~I '8,82 % '35 , 29 ;1, '5 , 88 f, ,5 , 33 7'; , 8, 3:2 ~I, 15 ,88 ~Io' /
, , , , " " ,

1 )

~===.===~========~===.==----=.==J==============!===c===========!===========!=======~=========J======!========~=========

=================~==============~==============~===============~===========~=======~==========~======~========~=========

Germes 'Escherichia - 'EntcrobactGr 'Staphylococcus 'IClebsiella '~.K. 'Stçrilit~ 'Cory- 'Total tPourcen- ~
'coli' , l ,., 'u(:bac-' 't~e

"'sp"ce -u )
.u '" , , , , " 't~r';e ' ,
'nimalG , ..L., , )

. )

10,53 % ~
)

, 3 fois -, 3,82 % ~

, 1 fois ' cD ,53 % ~
)
)

l " ' •• " ' 'a' , " , )
)
)
)

o
\0
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IV - DISCUSSION
===========

1) Condition de travail

1.1 - A l'abattoir

Les conditions do travail à l'abattoir ne sont pas idéales. Au

début, los bouchers sont méfiants. Ils ne donnent pas tous los rensoi­

gnements Que l'on attend d'eux. Il est également difficile de sa frayer

un chemin dans la foulo d'abatteurs et de commerçants qui s'affairent

autour des CarCasses. Tout ce monde gÔne le déroulement rapide de l'ins­

pection.

Mais par la force des contacts réguliers, la môfiance s'estompe

peu à pou, l'inspection devient plus facile. Les abc0G ne sont plus éli­

minés av?~t le passago de l'équipe d'cnquôte.

1.2 ~ Travail ~u laboratoire

~21 dépit dos préCautions d'asepsio que los laborantins pronnent

au cours de la manipulation des abcès, il est possible cependant Clue cor­

tains échantillons échappent à une stériliSation parfaite et que 10 pro­

clui t soit de co fait contaminé par los germes très ul)iquistcs. Il faut

remercior los laborantins pour l'aide indisponsable ot précieuse qu'ils

nous ont apportée. Néanmoins, il ost un peu regrettable que les résultats

bactériologiques no soient pas complets. Les résultats bactérioscopiquos

du prélèvoment nO 21 du 6/11/74 indiquent la présence de nombreux poly­

nucléaires, de bâtonnets Gram négati~ et gram positif. et do cocci grNl

positif. Les résultats bactériologiques montrent que Staphylococcus aur~~,

coccus gram positif et Dnterobacter, bâtonnet gram négatif.y sont présents.

La culture nt a paS perr:Jis d'identifier les bâtonnets Gram positif' •

2) Importance de l'examon anatomopathologigue

2.1 - Examen mrcroscopiguG

La nature de l'abcès, l'odeur, la couleur, la consistance et
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l'abondance de son pus, l'épaissour de la coque limitanto permettent dans

certains caS, d'établir des rolati0ns entre les aspects do ce pus et

l'éti(llcgic de l'abcès : un abcos à coque limitante fibreuse, très épais(jc,

contenant un pus jaunâtre, bien lié, cr~eux, fade et abonde~t, est dÜ

aux cO~13bactGries. Un ~)CÔS froid, mou, avec une coque fine, contenant

une quantité assez conséquente d'un pus fluide, homogüne, blanc ou jaune

ou citrin ost dü à Staphylococcus albus, ou Staph.aureus ou Staph.citrcus.

Il faut ce~endant Otro circonspoct, car des surprises ne manquent paS.

Il faut se limiter à suspector seulement la présonce de tel ou tel germe

il partir des Caractéristiques de l'abcès.

2.2 - DiaE,nostic différentiel par un eXe~en microsco­

l?i.s..uc

Si le diagnostic nécropsique dQS abcGs est facile, le diagnostic

étiologi~ue à l'abattoir, par l'inspecteur dos viandes, l'est moins. Ainsi,

il ost difficile de faire 10 diagnostic différentiel antre les abcos dÜs

~ l'association Streptococcus - COrynebactorium et ceux dÜs auxm~cobac­

térios, dans les ganglions sous-maxillaires chez les porcins.

L'absence de tellos lésions sur le reste de la CarCasse ne doit

pas faire exclure ;\ priori la tulJerculose. Ce diagnostic différentiel sora

fait Par un laborateire. On y fora un Ziolh sur une préparation histolo-

csique.

L'abcès tuberculeux so compose ossentielloment, en allant de la

périphérie vers le centre, d'uno fine coque conjonctive, dlune couronne

lymphocytaire et de collulos êpithélo'ldes .c-collules polyédriques, à noy'3-U

clair ovalaire ou réniforme, Q cytoplasmo abondant, légoroment a:idophile,

contenant cles bacilles tuberculeux) dérivflJ1t de macrophages métamorphoséfl,

d 'histiocytes par hypertrophie de leur cytoplasme L37, 51Jet f0rmant

à la partie centrale, par confluonce, des cellules géantes do Langhans •

Ces éléments ont typiquement une série de neyaux disposés à la périphérie

du cytoplasmo, formant une imago en fer ç choval ou en cupule ~32J.

Les cellules infl~ûffiatoires et les éléments tissulairos locaux occupant
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le.:centre, sont rapidement 10 siège d'une nécrose do désintégraticn. On

peut trouvor dans la masse hétérogène acidophile du centre, parsomés,

çà ct là, des corps tingiblcs basophiles, roli~uats do nOyau dos collules.

Cetto masse est pauvre en bacilles tuberculeux. Les BK sont surtout pré­

sents dans le produit de raclage de la paroi do la lésion. Los abcès à

Streptococcus- Corynebactcrium ne présentent jamais ces Caractfrrros histol()­

gi~ues •

~) - 'Résul tO,ts

3.1 - EhguOt0 à l'abatto~~

Eh raison des conditions de travail particulièrement difficiles,

nous avons été contraints à nous limiter à un certain nombre d'abcès. Le

service de l'31evago no possède pas do laboratoire d'analysa bactérc~o­

gi~ue. 1e soul centra d'analyse bactérologi~ue est l'I.U.H. ~ui a bien

uoulu acceptor nos prélèvements, A condition qu1ils no dépassent paS un

certain nombre par jour: doux à trois. Co centre est d'ailleurs dostiné

à recevoir dos produits pathologiques d'origine humaine. Rarement il ro­

çoi t des prélèvements d'origine animale et ses tech.....üquos d'analyse no sCJYJ-G

donc pas adaptéos on routinG ft C'est grâce à la bonne collaboration du

Doctour SCHBIBER et du Docteur Vétérinaire HOH}TD que los échantillons

ont été analysés bactériologiquement. DOn lors, tous les abcès qui ont ôtG

récoltés à l'abattoir do Lomé n'ont pu Otro analysés d'une façon systéma­

tique.

3.2 - Analyses bactériologigues

L'espèce anlllale la plus frappée par les processus suppuratifs

à Lomé est 10 bovin. L'organe 10 plus atteint demeure le poumon et 10 cenna

en tete de liste des germes pyogènes est le staphylocoque.

Tandis quo la bibliographie ~20, 21, 26, 45, 74, 79, 87-1rencl

compte d'une trés grande diversité do germes dans 10s abcès dos animaux,
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los résultats bactériologiques do l'I.N.H. font ressortir la fréquenco do

~scherichia coli ••••••

Klobsiella ••••••••••••

Enterob~ctor ••••••••••

Stôrilité •••••••••••••

35,29 p.100

29,41 p .100

8,82 p.100

8,82 p.100

5,88 p. 100

5,88 p.100

5,88 p. 100.......
~~cobacterium •••••••••

Corynebacterium

Staphylococcus ••••••••

Chaque gorme pout agir soulou ôtre associé à un autre. Les é~SO­

ciations le plus fréquemment signalées sont les sui~antos : corynébactérios +

streptocoques, staphylocoques + ontérobactéries, b~èilles pyogènes + strep­

toco~uos + coliforos (VERRIELLE ~87-7).

LE GUILLEIDUC L45J indiqua dans los al)C0S du fa io de bovins un

pourcontago de 14,2 p. 100 de staphylocoques ot 22,9 p. 100 do corynébactôri(js.

Il dôcrit une grande variété do germos pouvant ôtre rendus responsables

des abcôs hépatiques choz les bovidés. Il signale la présonce do .Sj;Jhaoro';;'

l?herus nocrophorus. (2,9 p.100 do Psoudomonas aeruginosa, do Corynobacte2:~~ll·l

.J2Y.ogèmos bovis ct (le 1110lchia porfringens et co, à l'abattoir do la Villett'.;.

Tous cos gormos n'ont jamais ôté mis en êvidenco dans nos prélèvomonts iG31~8

du foie. A propos du bacille de la nécrose, il faut faire remarquer que

l'isoloment do ce germe anaérobie strict est difficilo. Il ost possiblo q~')

los tochniques utilisGc;s par l'I.N.H. n'aient paS pu permettre son identi­

fiCation. Il a ôté sib~alô chez les ruminants, l'importance do la composi­

tien, do la qualité do l'alimentation dans l'oxpression du pouvoirp~tho­

geme de Sphaerophorus necrophorus, par dos abcès du foie!p Los sous-produiÜ,

do sucrerie, los glucides, ontra1nent un aba,issomont rie pH. (p ID i 5, ~.),

réalisant un véritalJ10 état d'acidose, puis il y a appel d'eau do l'orga­

nisme vers la rumen, aVOC hypovolér:üe et hypotension, oligurie 9 loc",lemont,

sous l'effet de cotte aciditô, la muqueuse du ruman s'cnfl~ûe ot laisse

passer les bacilles de SeRMORL qui vont ossaimer dans l'organisme ct en

particulier dans le foie où ils provoquent des al)cGs. Li] GUILL.:"JB1HC li51
fait remarquer qu'en Europe, les bovins présentant des abcès du foie sont

des animaux jeunes SOUIJis à un forçage alimentaire, ils sont nourris ~voc
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des sous-produits agro-industriels et la fr~quence de Sphaerophorus pourrait

s'expliquer par le raisonnement de tout cl l'heure. Il n'est pBS oxclu de pen-

ser aux influences du froid hivernal ou de la canicule estivale sur le d~velop-

pemenL de ce germe, en zone temperée.
-ROHLAND , cit2 par LEGUILLERr.1IC (45) aux abattoirs d'EDUIDOURG en

Angleterre, trouve surtout sphaerophorus necrophorus (33 p.100) et Cor~~ebac­

terium (10 p.100) dans les abcès du foie de bovins.

En I~rique tropicale, 10 domaine des abcès n'est pas encore très

défriché. Il n'existe pas de chiffres statistiques valant d'etre retenus. Toute-

fois, les resultats bactériologiques fournis par l'I.N.H., û Lome, ont per~is

de remarquer les faits suivants :

Les abcès chez les petits ruminants sont rares. La lymphadeni-e c~_

séeuse du mouton et de la chèvre, observee J l'abattoir ùe Dcl<ar, n'a jamais

ete rencontr(; e.

D'après les t~moignagos d'ARI-TOunO (Vetérinaire Nigerien), cette

maladie existe également au Niger. Les animaux qui font l'objet de transactions

commerciales selon lui, sont choisis sur les critères de l'~tat d'entretien,

de l'embonpoint. Mais les animaux porteurs d'abcès hcpatiques par exemple

ne pourrai ent-ils pas paraitre t:galement en bon etat d'entretien ?

Des enquëtes ont ct~ men,-:es :1 Dapaon, en zone soudanienne, au mois

de juillet, et ,J. Lom~, en zone guinéenne, trois mois durant ( aoüt-octobre-

novembre), en vue de confirmer ou d'infirmer l'~ventuelle existence de cette

maladie. Syst2matiquement, les Ganglions poplites et prescapulaires ont ~t~

examineS. Aucune l2sion n'a permis de suspecter la'~maladie'èasGeuse" des pc-

tits ruminants. Aussi, est~il permis de conclure ~ la grande raret~ de l'a~c­

nite caseeuse au Togo, du moins pendant la p~riode sur laquelle se sont cta­

l~es nos recherches. Ce fait reste paradoxal, car les chèvres et les moutons

du Sahel. transportes par camion ,l Lame, en provenance soit du Niger, soit (le

la Haute-Volta, soit ùu Dahomey et abattus deux ou trois mois au maximum apros,
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ne pr~sentent aucun symptôme de coryn~bactérose. Ces memes espèces animales

au S~n~gal et au Niger ~n~ralement sont porteuses d'abcès à corynébact~rieso

C'est peut-etre ici qu'il faut reconnaitre aux cpineux, le rale dans l'inocu­

lation du germe. L'21evage en Afrique tropicale est surtout de type extensif

les animaux se déplacent guid~s par des bouviers, en quête de leur maigre et

méchante pitance, m~chante parce que l'on n'ignore pas le préjudice que peut

subir un animal qui s'offre aux "griffes" ac~r~es des ~pineux. Les 2pines

de ses paturages ~nètrent, ~ la manière d'une aiguille à injecter, le derme

de l'animal, créant des portos d'entr~e faciles aux agents microbiens. On

rencontre les ~pineux aussi bien dans le climat soudano-guin~en dont fait par­

tie le Togo que dans le climat soudano-sahGlien dans lequel est situ~ le S~n~­

gal. Comment donc comprendre que la maladie des abcès existant sur les animaux

du Sahel au S,,-:n2gal, n'est pas rencontrée sur ces memes betes au Togo ? Le.

poussière ne pourrait-elle pas jouer un raIe important dans la souillure des

traumatismes ouverts (blessures, piqUres, coupures) ? Les r0gions du Sahel ont

une couverture v2g2tale moins importante que celle des pays du climat soudano­

guin0en. Les sols sont presque nus, les vents qui soufflent r~gulièrement sou~

lèvent une poussière char~e probablement de microbes qu'aucun -icran vt:gLtal

n'arré~e. Les poussières n'y sont pas peut-etrc pour rien.

Le foie, rarement les reins, mais surtout les ganglions inguinaux

et les poumons sont le siège do ph~nomène purulent chez les bovins. Les abcès

cervicaux n'ont jamais ~t(,; rencontr2s chez le porc. Or, une vaste littc:ratur~

est consacr~e Q ce genre d'abcès chez les suid~s domestiques, ou Staphylococcus

et Streptococcus sont incrimin~s.

Dans cette espèce, il existe des Itsions qui font penser Q la tuber­

culose. Elles sont engenè~ees par l'association Corynebacterium - StreptocOCCtŒ

ou l'association Enterobacter-Staphylococcus aureus), (voir rcsultat nO 13

du 29/10/74) au niveau des ganglions de la gorge.
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-toujours chez le porc, d-:':crit les memes h:sions "cui

ont l'appa~ence de v~ritables morceaux de mie de pain enchass~s dans le pareL-

chyme" ganglionnaire et qui "font penser ~ la tuberculose dont les lcsions

(tuberculose miliaire) presentent avec ceux-ci de grandes n.nalogies". Il mOn-·

tre qu'il s'agit en réalit2 "d'une infection par une coryn~bact~rie, un strolr

tocoque ou plus rarement une pasteurelle". L-A propos de P~te~e~~':l" le Doc­

teur Sl~iJ11 attirait notre attention sur l'existence d'abcès sous-cutan~s chez

les bovins, dus i\ ce germe. r1alheureusement, de tels abcès n'ont jamais -.::tl:

rencontr~s. Il ne nOus a donc pas ~t~ donn2 de confirmer ou d'infirmer cetto

observationJ.

Il faut signaler que de nombreuses tètes de porcins sont souvent

saisies au vu de ces ad~nites avec suppuration caséeuse au niveau des ganglions

sous-maxillaires. G~n~ralement les viscères, les ganglions m~sent2riques ct

trach~obronchiques no pr~sentent aucune l~sion qui fait penser ~ la tuberculose.

Ces suppurations du ganglion sous-maxillaire sont souvent unilatl:rales.

La fri.;quence d'Escherichia coli dans les suppurations ganglionnaires

h2patiques et rènales est insolito. S'agit-il d'une flore de contamination ou

s'agit-il réellement de la participation de ces ent~robactèries dans la genèse

de ces suppurations ? Parfois on ne retrouve que ceux-ci seulement dans le pus.

Faut-il penser qu'au Togo, les conditions favorisantes sont telles que les

ent~robact2ries s'expriment habituellement par des abcès diversement localis~s

sur les carcasses des diff~rentos espèces animales d'abattoir, ou faut-il con-

siderer que les bovins de la zone soudano-guin2enne sont très r~ceptifs et trGs

sensibles aux Escherichia coli ?

3.3 - Signification des chiffres

Il a ~t~ signal~ en son temps, que l'enque~e a port~ sur un mois et

sur l'abattoir de Lom~. Les animaux qui y sont abattus ont des provenances très

ve.riables.



- 117 -

Les r~sultats obtenus par ce travail ont une valeur relative pour

les raisons suivantes les statistiques n'int~ressent pas tout l'effectif

animal du Togo, elles concernent seulement les animaux tu~s à l'abattoir de

Lom~. Dans le calcul de la fr0quence, il est tenu compte du nombre de carcas-

ses porteuses d'abcès et du nombre de carcasses inspect~es. Or, une carCê~SO

peut porter plusieurs abc~s de nature diff~rente. Les abcès multiples sur une
,

meme carcasse sont consid0r~s comme un meme type 12sionnel. Le nombre d'abc8s

rçcolt~s n'est pe~ suffisant. Chez les petits ruminants, trois abcès ont ~t~

analys~s, cinq chez les porcins. Il faut expliquer ce faible nombre des abcès

par le fait que les bouchers, craignant des saisies totales ou partielles des

carcasses ont ~limin0 les abcès au moment de la pr~paration des viandes. Le

temps imparti è, l'enquete a ct\.,; L:galement court.
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CON C LUS ION
===================

Les donnees bibliographiques ont permis de remarquer gue les sup-

purations peuvent apparaitre sous les formes les plus vari~es, sur les e~im2'L~

de boucherie. Elles ont ~galement rendu compte de la grande diversité des

agents pyogènes.

G~n~rqlement, les microbes d~terminent des abcès lorsque des causos

prèdisposantes et favorisantes (sous-alimentation, carences, maladies) vien-

nent amoindrir les d~fenses de l'organisme. Ces l~sions abc~d~es prennent

alors naissance d la suite de r~actions vasculo-sanguines, humorales et con­

jonctivo-cellulaires complexes. G~els que soient leur siège et leur volume,

elles ont toujours la morne structure : une coque conjonctive pcriph0rique pl~s

ou moins ~paisse selon la nature du germe en cause, selon le tissu ou se loc,~

lise la suppuration, selon l'espèce ~imale ainsi que selon le stade ~volu-

tif, une membrane pyogène ct une masse centrale plus ou moins fluide, le pus.

Après le drain2~e de la collection purulente ~ la faveur du d~bri-

dement de l'abcès ou de sa fistulisation, un tissu de granulation r~sultant

de l'activit~ cellulaire assure la cicatrisation.

Les pertes economiques dues aux abcès ne sont pas n2g1igeables.

Ceux-ci entrainent de nombreuses saisies d'organes, très souvent dèplorcos

dans les abattoirs. Une carcasse porteuse d'abcès multiples, témoins d'uno

septico-pyoh~mie, est totalement climin~e de la consommation humaine en rai-

son du risque d'existence de germes pathogènes dans les chairs.

Le diagnostic necropsique des affections abcéd2es est facile ~

l'abattoir. Le diagnostic ètioloeiaue par l'inspecteur des viandes n'est pas

toujours ais0. Les relations entre l'aspect du pus et l'étiologie de l'abc8s

sont souvent très difficiles à ~tablir. C'est ainsi que des lésions puru-

lentes à pus cas~eux, epais, sises au niveau des ganglions, posent un pro­

blème de diagnostic diff~rentiel €ntre celles dues aux B.K. et celles engcn-
\
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dr~es par des coryncbactcries et des streptocoques. Le laboratoire seul pourr"'

permettre de faire ce diagnostic diff~rentiel.

L' enquet e mene:: e il Lomé a permis d'indiquer 1 a fr(;quence et 1a rÇ pe.r­

tition des abcès sur les carcasses des animaux de boucherie. Elle a donne les

résultats suivants pour le mois de septembre 1974

Chez los bovins: 5,14 p.100 des animaux sont porteurs d'abcès

localis2s au foie, aux poumons mais surtout aux ganglions.

Les Petits Rumin~1ts sont porteurs d'abcès dans les proportions de

2,52 p.100. Les ganglions surtout sont le siège de ces suppurations. Les abcès

vis céraux et mus cul aires n'ont jamais ~te rencontr2s. Ces genres d'abcès, g(;n<c:­

ralement, sont plus specifiquement dus ~ Corynebacterium pyogenes. La grande

raret~ de "l'adénite caseeuse" des Petits Ruminants a été constat(;e au Togo.

Cette maladie existe pourtant au Niger d'ou proviennent en partie ces espèces

animales.

Chez les porcins, les abcès sont retrouv~s sur 10,41 p.100 des car­

casses, au niveau des reins et des ganglions. Les abcès para-vert~braux et

sacro-iliaques n'ont pas cté rencontrçs, les blessures caudales étant très rar8S.

L'analyse bact~riologique faite par l'Institut National d'Hygiono

de Lom6, a permis de retenir les chiffres suivants :

Escherichia coli •••••••••••••••••••••••

Corynehacterium ••••••••••••••••••••••••

Enterobacter ••••••••••••••• 8 •••••• 0 ••••

Staphylococcus ••••••••••••••••••••••••• p.100

p.100

p.100

p.100

p.100

p.100

p.100

8,82

5,88

5,88

5,88

35, ~

~,41

o •••••• 0 ••••••••••••••••••••••••••

Klebsiella •••••• 0 ••••••••••••••••••••••

D.Ie.

StcrilitG ••• 0 ••••••••••••••••• 00 •••••••

Les résultats obtenus ~ Lom~ ne concordent pas avec ceux acquis

ailleurs.

Sphaerophorus necrophorus n'a pas et~ .isol~ dans nos prélèvements
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issus du foie des bovins. Par contre, les coliformes sont r.~guliGrement ren­

contrés dans les suppurations ganglionnaires, pulmonaires, hepatiques et

r~nales.

Il est difficile de dCmontrer qu'il s'agit d'une infection exoGèno

ou de l'exaltation d'un saprophyte par l'affaiblissement du terrain. Pendant

les p~riodes soches, les animaux laiss~s souvent en libert~, utilisent en

maigre pature les jachères et les terres incultes chargées d'2pineux. Il est

vraisemblable que ces derniers contribuent à l'inoculation cutanée de germes

pyogènes. L'abreuvement est rare. C'est ~ ces p~riodes surtout que l'on o~­

serve la fr0quence des abcès. La d~bilit~ de l'organisme par la faim et par

la soif favorise l'expression du pouvoir pathogène des germes e~n~ralement

très peu virulents dans les conditions normales.

Toute action tendant ,î am01iorer les conditions de l'01evage des

animaux se traduira vraisemblablement par une diminution de la fr~quence des

abcès.
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Fichc dIAnal~~ Bactériologique

Dxpéditeur : ~OtœATn

NO du prélèvo~ent

Il.I.S.M.V. D.AlCAli
r------------.. --.-~---
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1
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Roçu -l-C--.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-'-.-.-.~.-~-'-" --
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1!....-_-------------_.-.
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